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Unautre appel des présidents
conjoints du Deuxième
Emprunt de la Victoire

 

La campagne du Deuxième
Emprunt de la Victoire est com-
mencée depuis lundi de cette se-
maine. La note dominante de ce
début a été l'enthousiasme des
représentants ou vendeurs de ce
Deuxième Emprunt National.
Après deux fructueuses assem-

blécs tenues aux quartiers géné-
raux, vendredi et samedi de la
semaine dernière, assembiées au
cours desquelles furent expli-
quées toutes les opérations de la
vente, les représentants avaient
reçu l'invitation de se retrouver
aux quartiers généraux lundi ma-
tin, avant 9 hres. Tous y étaient,
animés d'un zèle ct d’un enthou-
siasme qui ne laissaient aucun
doute sur l'esprit de détermina-;
tion que ces braves allaient por-!
ter dans tous les foyers de la
tile et du comté de St-Hyacin-
the.
Puisse cet apostolat patriotique

procurer beaucoup de satisfac-
tion à ces hommes de coeur et
assurer le succès complet de la
vente des bons de la Victoire dans
notre région !
Ces représentants du Deuxième

Umprunt National ont pour mis-
vion de vendre à leurs concitoyens
les obligations du Canada, Ils ne
parcourreront pas nos rues et nos
paroisses pour demander une au-
mone, une charité ou une faveur.
Ils ne sont pas des “quéteux”. Au
contraire, ils veat offrir à chaque
canadien de notre localité l'occa-
sion pour lui de taire quelque
chose pour la nation, l’opportu-

EXAMEN MEDICAL
DES OFFICIERS
Un bureau médical des Quartiers-
Généraux est venu ici dans ce
but.

Un burcau médical des Quar-
tiers-Généraux de Montréal, com-
posé du Major Calhoun et du Dr
Choquette, assistés de plusieurs
sous-officiers. cest venu faire
passer un examen aux Officiers
du Régiment de St-Hyacinthe, à
la suite de la mobilisation de cet-
ic unité pour service actif. Ont
rubi leur examen médical: le
Major J. A, Myers, le Major Paul
Bousquet, le Capitaine Gosselin,
se-Lieut. E. l’'ayan, les 2nds-Lieuts
J. P. Brault, Gerard Chagnon,
Laurent Sylvestre, Alphonse Des-
chénes, Maurice. Bernier, Guy
Riendcau ct Paul St-Onge.
Ces même officiers étaient à

htontréal jeudi, où ils ont subi la
reconde partie de leur examen, et
via en connaîtra le résultat sous
péu. D'autres officiers de l'unité
mui avaient déjà subi leur exa-
men médical à Montréal, sant
maintenant rendus au camp mili-
taire de Sherbrooke.

so:

JEUNE MUSICIEN
QUI PROMET
C'est un petit-fils de Léon Rin-

guet qui dirige avec un rare
talent l'interprétation de com-
positions de son grand-pere.

 

 

  

 

Le concert annuel de l’Harmo-
nie de Drummondville a été pour
ninsi dire un nouvel hommage à
la mémoire de Léon Ringuet. Sous
la airection du professeur Ralph
Wolet, l'Harmonie a rendu trois
balles pièces du regretté composi-
teur canadien-français.
* Mais le clou de la soirée a été
le triomphe du jeune Marcel! Rin-
uct, fils de M. ect Mme Gaston
inguet et petit-fils du grand

musicien, qui, bâton en main, a
dirigé l'interprétation d'une belle
composition de son grand-père.
Avec une manière surprenante

tet un brio qui charma l’assistan-

Acheons tous des Obligations de la |Jictoine

pce, il dirigea la marche “Le Cour-
sier”, On apprécia surtout la su-
rcté de ses mouvements et le fait
au'il semblait posséder la pièce
à fond. Il ne fait pas de doute que.
le jeune Marcel Ringuet est doué
d'un rare talent pour la musique
ct qu’il devrait marcher avec hon-
neur sur les traces de son regret-
lé grand-père. On voudra sans
doute voir ce jeune musicien a
l'oeuvre dans notre ville l’été pro-
chain, lorsque reprendront les
concerts hebdomadaires au pare
Dessaulles.

‘GRAVE ACCIDENT
‘DANS LES COURS
BU CNR. ICH
:Un serre-frein fait une chute.

roule sous un wagon et on doit
I Jui amputer le bras gauche.

Un citoyen de Richmond, M. J.
, Arthur Thibaudeau, serre-frein u
il'emploi du Cunadien National à

nité de rendre service à son pays|été victime d'un malheureux ae-

en lui prétant de l'argent. Ils|cident qui s'est déroulé dans les

vont demander aux fils de notre {coursde la Compagnie, a Saint-

patrie de lui venir en aide en | Hyacinthe, à 11 hres, mardi a

mettant leurs ressources a sa dis- vant-midi. ;
position pendant les heures de, Avec d'autres compagnons de

crise qu'elle traverse. Puisse leur

|

travail il se trouvait au-dessus

voix être entendue et susciter de d'un wagon de fret recouvert

nombreux et généreux place-jd'une épaisse couche de verglas

snents ! quand il perdit tout à coup l'équi-
Il ne faut pas l'oublier. ni se{lire, tomba et roula sous l'une

méprendre, les citoyens ne sont | des roues du wagon qui lui mu-
pas appelés à donner ou a se dé- tila le bras gauche. .
pouiller, ils sont appelés à prêter| Aussitôt on manda l'ambulan-
leur argent. Cet argent leur sera ; ce de l'hôpital St-Charles où il fut
remis avec des intérêts apprécia-j transporté en toute hate.
bles. Il n'y a donc pas lieu de _ Il y fut requpar le Di J. H. L.
penser quien prétant son argent, | Pagé qui, apres examen Jugea
le citoyen va s'appauvrir. Quand ! nécessaire l'amputation immédia-
un représentant sortira d'un foyer ‘te du bras. L'opération fut prati-
avec une commande de $100.00 quée et le malheureux ouvrier git
ou $1,000.00, la personne qui aura

|

actucllement sur son lit d'hôpital
consenti ce prêt sera aussi riche |jusqu'à son complet rétablisse-
ou du moins pas plus pauvre ment.
qu'avant. Elle aura pour son ar- | Son

crainte.
moins.

aucunen'inspire
dule moment

état
pour

{Suite en page 3)

  

Pour $320,000.00 de
Contrats OCLrOyESs a

une maison locale

 

La Yamaska Garments Ltd, fabciquera, dans un délai de 5 mois

plus de 163,000 chemises et 6,000 gilets militaires pour le mi-

nistère de la Défense Nationale.

Le ministère de la Défense
Nationale vient d'accorder à une
autre maison de St-Hyacinthe, la
Yamaska Garments Ltd. deux
contrats qui devront être exécu-
tés dans un laps de tout au plus
cinq mois.
On y fabriquera on cffet 100,-

000 chemises destinées auxmili-
taires et aux marins, au coût ap-
proximatif de $135.000. ct 6,000
gilets au coût approximatif aus-
si de $10,000.
Le personnel de la Yamaska

Garments sc met tout de suite a
I'oeuvre, a la demande du minis-
tère afin que les 100,000 chemi-
ses puissent être toutes livrées
dans le délai fixé de cinq mois.

Il faudra environ 6 semaines
pour fabriquer les 6,000 gilets
commandés et qui seront aussi-
tôt livrés.

: M. Yvan Bolduc, gérant de l'è-
tublissement nous déclare qu'ilne
scra pas nécessaire, 4 moins d'im-
prévu, d'augmenter pour le mo-
ment le personnel de la fabrique
qu'il dirige.

Néanmoins le travail devra être
cifectué avec le plus de diligence
afin qu'il ne soit subi aucun re-
ltard dans l'exécution de ces deux
inouveaux contrats.
Autre contrat pour S175,000.00

À la dernière heure M. Bolduc
inous apprend qu'un nouveau
contrat Vient d'être octroyé par
lle même département, pour 63.000
‘chemises militaires, au coût ap-
proximatif de $175,000.00.

Cette commande devra étre
exécutée d'ici 7 mois ct son exée-
cution nécessitera des mesures
qu’on nous fera connaître bientôt.

 

 

Les I
profusion a

produits seront à
l'Exposition

de l’Artisanat

 

Les demandes affluent de partout aux quartiers de la Jeune Cham-

bre de Commerce où se prépare ce grand événement qui se dé-

roulera, chez nous, les 21, 22, 23 ct 24 mai prochain. — La nature

des produits qui seront exposés.
 

Depuis que s'est répandue
l'reureuse nouvelle à l'effet que
les 21, 22, 23 ct 24 mai prochain
se tiendrait en notre ville une
Exposition de l'Artisanat, sous les
auspices de la Chambre de Com-
merce des Jeunes, une grande ¢-
mulation s'est manifestée dans
tous les districts environnants.

C’est qu'en effet plusieurs ar-
tistes et artisans du terroir sc
promettent bien déjà d’y exposer

 

 

FEU MME-H. TETREAULT
A St-Pie de Bagot, le 18 fê-

vrier, à l'âge de 77 ans, est décé-
dée Mme Hormisdas Tétreaust,
née Emma Couture. Elle laisse
dans le deuil ses fils: Joscph-Ar-
thur, Henri, Gérard, Laurent et
Ferrier, de St-Pie, ainsi que Ar-
mand, de St-Dominigue: ses fil-
les, Mlle Florina, de St-Pie, Mme
Lucicn St-Pierre (Emilicnne) et
Mme Simon Bernard (Marie-Ber-
the); ses soeurs, Mme Emery Sa-
bourin, de St-Pie, et Mme Joseph
Beauregard, de St-Liboire.
Les funérailles auront lieu de-

main matin (samedi), en l'église
paroissiale de St-Pie, sous la di-
rection de la maison Ubald Lali-
me, de St-Hyacinthe.

  
quelques-uns de leurs travaux,
voire même des trésors que l'on
ne peut trouver ailleurs que dans
Ics humbles maisonnettes du ter-
roir.
On n'aura pas en vain chanté

lcs mérites de ces humbles tra-
vailleurs de chez nous qui savent

à l'édification d'oeuvres qu’en
dépit de tout le modernisme qui
nous entoure on sait encore ap-
précier à leur juste valeur et re-
chercher, même, comme des ob-
jets maintenant rendus presqu’i-
naccessibles aux plus humoles
bourses.

L'artisan de chez nous
cependant pas ambitieux à
point.
Tout ce qu'il désire est de voir

son modeste (ravail apprécié et
encouragé.

Et c'est lc but que veut pour-
suivre notre jeune Chambre de
Commerce en organisant cette
Exposition pour les dates préci-
tees.

Déja, nous apprend le prési-
dent de cet organisme, Me Léo-
pold Allard, de nombreuses de-
mandes ont été faites par de fu-
turs exposants qui désirent, tout
desuite, réserver l’espace néces-
suire à l’étalage de leurs ‘pro-
duits.

n'est
ce

 (Suite en page 3)
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par la Luftwaffe. Du point de
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DERNIERE HEURE
EMPRUNT DE
LA VICTOIRE

Le comité reçoit les pre-
miers rapports des paroisses
du comté. Jes nouvelles
sont des plus encouragean-
tes. I parait évident que
tous nos cultivateurs sont
résolus à faire leur devoir.
Bravo!
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Tous à l'oeuvre
Lundi matin, le 16 février, au

moment où les cloches de nos é-
glises et les sifflets de nos usines
annonçaient aux citoyens leu dé-
but officiel de la campagne du
Deuxième Emprunt de la Vietoi-
re, il y avait une activité débor-
dante aux quartiers généraux de
l’organisation de cette campagne,
dans l'édifice municipal. C'est
que les représentants du Deuxie-
me Emprunt National  s'uppré-
taient à partir pour aller à tra-
vers la ville et la campagne re-
cueillir l'argent que nos conci-
toyens voudront bien prêter au
pays. Tous ces artisans du Deu-
xiètme Emprunt de la Victoire é-
taient animés du plus pur patrio-
tisme ct brûlaient du désir ardent
de venir au secours de la patrie
en danger.
Avant de partir pour accomplir

leur noble mission, ils ont voulu
poser pour le photographe. Per-
sonne d'entre eux ne s'est dissi-
mulé l'importance comme la dif-
ficulté de la tâche. Cependant,
ils sont partis confiants de re-
cueillir leurs objectifs.

Ci-après la liste de ces citoyens
distingués qui auront bien mérité
e leur patrie:

M. Albert Bois,
Ecole de Laiteric:

Mme Isabelle Payan-Myers:;
M. Gustave Dérôme,

Bell Telephone:
M. J. M. A. Robert.

Alliance Nationale:
M. J. Hertel Campbell,
Mutuelle du Commerce:

M. Herménégilde Noiseux.
Macchabés;

M. J. A. A. Dumainc.
Imperial Oil;

M. Albert Gagnon,
Christie Brown;

M. René Jacques,
National Breweries:

M. Albert Raymond,
La Sauvegarde;

M. Augustin Côté,
Masscy-Harris;

M. J. Noël Desrosiers,
Employé civil;

M. Charles Chapais,
Casavant Frères:

M. J. Haldo Charron,
Supertest Petroleum,

(Suite en page 4) 
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LES COMBATS DE RUE ONT LEUR PROPRE TECHNIQUE Le Conseil municipal
\

ratifie le projet du
budjet pour 1942
* Préparé et soumis au Conseil par Son Honneur le maire. l'hon.

T. D. Bouchard, au début de février, le budget est définitive-

ment adopté lundi soir dernier. — Achat d'uniformes pour les

constables, — L'entretien de la Voirie et l'éclairage des rues,

  

LA CITE ACCORDE DEUX CONTRATS

Le Conseil municipal à tenu sa
séance régulière, lundi soir der-

 

la derniere séance d'etudier les
| soumissions reçues pour les uni-

nier, sous la présidence de M. formes des constables, octroyant
I'échevin Paul Richer. un contrat à M. Armand Char-

| Etaient présents, outre ce der- bonneau au prix de $42.00 l'unité
nier, MM. les échevins E. O. Pi-| de quatre pièces.
‘card, Joseph Godbout,  Victor| L'échevin Fontaine propos.
f Chabot, Victor Sylvestre, Albert [appuyé par l'échevin Godhout, et
! Fontaine, Alfred Graveline et A- il fut résolu que le contrat pour
| délard Morin. _ “la fourniture des casquettes des

Après l'adoption des minutes de| (Suit 3
la séance precedente, les docu- | ute en page 3)

| ments suivants furent produits et |
déposés aux archives: moi

n rapport de l'analyse du lait

enbararjsto

|

ARTHUR LEBLANC,
te on ort d'inspection des i VIOLONISTE, À

-1 ST-HYACINTHE! viandes de consommation ven-|
dues en ville soumis par le Dr E.

; Légaré, M. V.; Een ; .
: Ce maitre viendra sous peu don-

ner ici un concert au profit des

 

 

 

 

es remerciements des organi-
| sate i

 Yebscu
, quelques pre
1

frié de ne pas fumer sur la

“II ne faut pas que les citoyens
nourrissent des sentiments de
fausse sécurité et nous croyons
de natre devoir de les mettre en
garde contre tous les graves dane
&ers qui nous menacent”.

C'est en ces termes que M. G.-
Rene Richer, directeur des Ser-
vices:Municipaux, à St-Hyacinthe,
s'est exprimé durant l'entrevue
au cours de laquelle it voulut
nous dire comment il faudra pro-
céder, dimanche soir prochain, 22
février, lorsqu'en vertu d'un or-
dre émis par le Comité de Pro-

A 8.45 hres du soir, dimanche,
la sirène du poste de police se
fera longuement entendre, aver-
tissant tous les citoyens d'avoir a
se préparer. Cet avertissement
scra suivi de deux aulres Cris,
plus brefs, et l'alerte sera alors
officiellement donnée.

À 1,00 hres, toute lumiére au-  

La photo ci-dessus nous fait voir des troupes cana iiennes metiant à profit la couleur locale fournie

da J i
Sous peine de sanctions

sp severes il faut observer:
ration dimanche

vront se soumettre à cette décision, entre ® et 9.30 hres, di-
manche soir.— Toute lumière doit s'éteindre

 

et l’on est même
rue durant ce taps de temps.

 

| UNE EXPERIENCE CHAQUE MOIS

 

ta disparu dans les limites de la
cité et meme aux approches de la
cité.

Les automobilistes devront ran-
per leurs voitures sur le bord des
toutes environnant St-Hyacinthe
et éteindre leurs phares jusqu’à
ce que la période d'obscuration
soit écoulée, soit une demi-heure.

Des gardes (probablement des
matelots de la réserve actuelle-
ment cantonnée à St-Hyacinthe)
seront postés aux portes de la
ville afin d'empêcher toute cireu-
lation et de prier les automobilis-

tection Civile de la province de|tes d'observer le règlement
Québecl'obseuration complète de- d'obseuration. ;
vra se faire, en notre ville. Les industriels et les mar-

chands devront aussi se soumet-
tre ainsi que les restaurateurs,
les propriétaires d'Hôtels, les hô-
pHaux et les institutions religieu-
ses.
En aucun endroit, en aucun é-

difice quelconque, entre 9.00 hres
et 9h. 30 dimanche soir prochain

(Suite en page 3)
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éyiter les dangers auxquels
ifvasion par la voie des airs.

de bonne grâce.

dimanche soir prochain. 

Obscuration complète à
St-Hyacinthe,

La première aierte sera donnée à 8.45 hres p. m. et l'obscurité
complète sera obligatoire, partout, de 9 h. à 9,30 h. p.m.

  

| MESURE OBLIGATOIRE POUR TOUS

 

L'obseurcissement, à Saint-Hyacinthe, est décrété pour
dimanche scir prochain, 22 février.

! Cette mesure doit s'appliquer ici comme dans tous les
: autres coins du pays et nous en ferons la première expérience.

La population maskoutaine en recevra
| première alerte, à 8.45 hres très précises.
’ ,, Puis à 9,00 hres p. m., exactement, toute lumière devra

s'étcindre, en quelque endroit que ce soit, sans exception au-
cune cf ce jusqu'à 9.30 précises alors que l'alerte prendra fin.

Tous les citoyens doivent se soumettre rigoureusement à
cette décision prise par le gouvernement canadien dans
seul but d'aviser les nôtres sur les moyens à prendre pour

L'expérience en vaut d'ailleurs la peine et 11 n'est aucun
doute que chacun se fera un scrupuleux devoir de s’y prêter

On sait que de rixoureuses sanctions peuvent être exercées
contre quiconque oublicrait ou ne voudrait se soumettre à
cette épreuve d'ohscureissement à laquelle nous serons soumis

dimanche soir

l'avis par une

pourrait nous exposer une

   

“la Victoire our l'usage gratuit
d'un local à "hôtel de ville.

urs du Deuxième Emprunt de|
«oeuvres catholiques du diocèse.

Une lettre du comité local del. ON apprendra sans doute avec
vue de l'entraînement militaire, les demeures britanniques ruinées, Récupération au sujet du canon-par les bombes donnent une excellente imitation d'un village qui a subi un bombardement. L'infan- {trophée du Pare Dessaulles. fut

terie n’a plus alors qu'à donner son coup de balai. Jaissée momentanément sur la tu-
ble,
Des offres de service comme

‘ constable de la part de M. Elphe-
ge Beauparlant furent mises au
dossier des demandes d'emploi.

Le greffier ayant soumis la cor-
respondance qu’il a eue avec le
Secrétaire de la Chancellerie à
Québec, concernant la  prépara-
tion de la liste des électeurs pour
l'assemblée Législative, l'échevin
Chabot, avec la permission du
conseil retira l'avis d’un regle-
ment qu'il a donné a la dernière
scance concernant de nouvelles
limites aux arrondissements de
votation,
Sur la proposition de l'échevia

| Godbout, appuyé par l’échevin

| port de la Commission chargée à
Fontaine, le conseil ratifia le ran-

joie que le célebre violoniste,
Arthur Leblanc, que l’on à dejà
eu l'avantage d'entendre, ici, il
y u quelques années viendra,
dans quelques semaines donner
run concert, au bénéfice, cette
fois, des oeuvres catholiques du

, diocèse.
C'est dans la salle Academi-

que du Séminaire que nous au-
vons l'avantage de goûter la mu-
sique que nous interprétèra cet
‘artiste distingue.

La date du concert n'a pas en-
core été définitivement fixée.
“Nous l'annoncerons sous peu, ce-
pendant.

© D'ici là, pour tout renseigne-
ments on peut dès maintenant
*coramtuniquer avee Mlle Fabien-
“ne Chalifoux, rue Givouar-:f, Tel
‘125,

Celle-ci se fera un plnisir
renseigner tous les intéressés.

de

 

Le moindre

+
Camions à la disposition du

 

QUATRELOGEMENTSENDONMAGES PAR
LE FEU, LUNDI
La brigade fut appelée, lundi

dernier, à 8,32 hres a. m. à com-
battre un violent incendie qui a
partiellement détruit une maison
de quatre logements située rue

inte-Anne, à St-Hyacinthe.

 

Sain a
Les flammes originèrent dans

le logis occupé par la famille de
M. Wilbrod Richard, au No. 2179
de la rue précitée, par suite d'u-
nce défectuosité de la cheminée
nous dit le chef Lucien Girard
qui se rendit sur les lieux dès
que l'alarme fut sonnée ct dirigea
le travail de ses hommes.
I fallut plus de 1,100 pieds de

boyaux pourfaciliter la tâche des
pompiers.
L'élément destructeur ne tarda

pas à se communiquer aux loge-
ments adjacents occupés par les
familles Oscar Hains, Henri Plan-
te ct Sylva Robidoux, où de forts
dommages furent aussi causés.
Ces dommages s'éléveraient y

compris ceux déplorés par la fa-
mille Richard, à plusieurs milliers
de dollars mais sont partielle-
ment couverts par les assurances.

Fort heureusement personne ne
fut blessé au cours de cet incen-
die que nos pompiers maitrise-
rent avec peine, demeurant plu-
sieurs heures sur les lieux afin
d’enrayer tout autre danger pos-

 

   .
sible.

objet peut
servir aux fins de la
Récupération
Les rebuts de papier, plomb, cuivre, acier, fonte, aluminium, les

chiffons de toutes sortes, les os, ete... doivent être destinés à
cette fin. — Communiquons sans tarder avec le Quartier-Maiître
de la campagne, M. Ernest Lalime, tél. 1030, à St-Hyacinthe.—

 

Comité.

 

LA PART DES MAISONS D'AFFAIRES

Rien n'est plus encourageant
que de constater avec quel en-
train et avec quel bon vouloir, il
va sans dire, la population mas-
koutuine se prête à la campagne
de RECUPERATION qui se pour-
suit dans notre milieu.

Les autorités religieuses, tout
comme les autorités civiles et les
chefs de nos différents corps pu-
blics ou sociaux s'unissent volon-
tiers pour aider dans leur splen-
dide travail les dévoués collabo-
rateurs du président local, M.
Maurice L. Lazard.
Dans chacune de nos églises, di-

manche dernier encore, au prône,
on a demandé à tous ceux qui
veulent aider à la Récupération
de communiquersans tarder avec
M. Ernest Lalime, tél. 1030, afin
que ce dernier,  quartier-maître
général de la Campagne puisse
noliser dans le plus bref délai
possible les camions qui iront
artout quérir les articles que
‘on voudra confier à FEtat pour
les fins que nous savons.
Et ces articles sont, on le sait:

le papier, le plomb, le cuivre, la
coppe, l'acier, la fonte, l’alumi-
nium, les chiffons de toutes sor-
tes, les os, ete...

Rien ne saurait étre relégue
aux rebuts avant que l'on ait
bien songé aux besoins urgents
auxquels le pays doit répondre
grâce à la coopération qui lui
viendra de toutes parts.
Les moindres objets dont on ne

sait plus que faire peuvent être utilisés à bon escient par l'auto-

(Suite en page 3)
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evoir impérieux de
êter à l'Etatprête
Prêter à l'Etat?
Mais pourquoi ?...

lieux... | . , ,
On ne voudra pas s'arrêter à songer à tout ce que l'heure grave

que nous vivons apporte pour nous de responsabilités, de dangers

même imminents qu'il importe d’enrayer au plus tôt ?
On ne voudra pas songer à la sécurité de nos familles, denos

foyers, de nos enfants, de toutes ces merveilleuses institutions,
religieuses et laïcues que jusqu'ici ont fait notre orgueuil et ont si

largement contribué à notre avancement. dans tous les domaines de
notre activité ? . ; .

On ne voudra pas se convaincre, malgre tous les commentaires

pessimistes de certains gens. du fait que nous sommes réellement en
danger et que même les générations qui nous suivront sont me-
nacees ? i

Il ne sera pas dit que chez nous on ne se soucie pas plus que
cela de la sécurité de notre beau pays. ;
ace deuxième EMPRUNT. DE LA VICTOIRE lancé par le gou-

vernement fédéral était indispensable à la conduite de Ja Sache

entreprise nar les Alliés — dont nous sommes — et qui n
hut: DETRUIRE HITLER ET SES COMPARSES!

L'argent est indiscutablement le NERF DE LA GUERRE!
Et l’État qui. par ses représentants a le devoir de nous préser-

ver des périls qui nous menacent a le DROIT, indiscutable aussi.
de nous demander de faire notre part desacrifices. ,

Cette part est-elle si lourde qu'elle puisse nous effrayer °
NON!!! Co
Et pour s'en bien convaincre voyons dans quelles conditions

YEtat nous demande de lui prêter pour mener sa cause à bonne
fin.

Chaque dollar versé porte intérêt à trois pour cent et sera rem-
boursé dans un délai fixé. .

Notre jeune pays est riche ..en ressources de toutes sortes qui
garantissent amplement toutes les sommes maintenant empruntées

pour assurer sa subsistance. _
Mais là n'est pas ce qui inquiète le plus. ;
Il s'agit pour tous de souscrire à l'Emprunt lancé pour les

fins de la VICTOIRE! .
Nous ne vaincrons l'ennemi qu’en unissant

quelque nature qu’ils soient. ; 1 .
Nous ne vaincrons que si chacun, avec une détermination qui

ne se démentira pas, apporte son effort absolu dans ce but.
Et cet effort ne pourrait mieux se traduire qu’en mettant à la

disposition de ceux qui nous gouvernent et ont le devoir de veiller
sur notre sécurité tous les moyens de défense dont le besoin sc
fait de plus en plus sentir. ; ;

L’ARGENT joue une rôle prédominant qu'il ne faut pas igno-
rer et qu’il faut au contraire endosser avec fierté! ;

Les entreprises de toutes sortes, nées du conflit qui se pour-
suit en Europe et dont les résultats doivent nous être favorables, sont
formidables et nécessitent une dépense qui s'accroit chaque jour.
… Ce n'est pas en vain que nos dirigeants ont dû envisagerpa-
reille situation et faire appel au bon sens comme au patriotisme
des nôtres. ;

Ce n'est pas en vain qu'ils demandent à tous les citoyens du
Canada de contribuer à la Victoire en lui confiant une partie de
leurs économies ou des fonds, si minimes soient-ils, dont ils peuvent
disposer. :

Pla réponse sera fièrement donnée, sans aucun doute !
On voudra s'associer à ceux qui ont pour mission de nous

défendre contre l'ennemi. LC
On ne pourrait le mieux faire qu'en souscrivant généreusement

se demandera-t-on encore en certains mi-

nos cfforts. de

à l'Emprunt de la Victoire maintenant lancé dans tous les coins
du pays. Co

Suivons l'exemple que nous donnent nos voisins d'outre-qua-
rante-cinquième, les braves Américains.

Faisons fi des préjugés qui jusqu'ici ont pu paralyser l'effort
qu'on attendait de nous et fiérement, généreusement et sans hési-
ter, prétons à l'Etat afin que l'Etat puisse nous mettre à l'abri
pour toujours des dangers qui nous menacent. HL

 

Ou en est la guerre mondiale?
Quel est l'aspect, ou plutôt la conformation physique de la

guerre mondiale à l'heure où nous écrivons ces lignes ?
i Au centre du théâtre des hostilités, lequel embrasse le monde
Ou à peu près, nous avons la formation massive qui comprend l'Union
des Soviets, la Chine libre, les Indes et Burma. À l'estet à l’ouest
de ce plateau central sont les deux langues ceintures des
uissances de l'Axe: à l'ouest, la Wehrmacht allemande et à l’est,
puissance navale japonaise. Autour de ces deux segments isolés

de l'Axe, se referme lentement le formidable ceinturon de l'allian-
Ce américano-britannique, comprenant la Grande-Bretagne, les
Etats-Unis, le Canada, I'Australasie et l'Afrique.
3} Le but que vise l'Allemagne est de détruire la résistance
Jusse, saisir le Caucase et le Moyen-Orient et compléter l'oeuvre
encerclement avec l'aide de la puissance navale et aérienne

japonaise dans l’océan Indien. ;
“ H en découle que l'objectif ameéricano-britannique est. en
premier lieu, de prévenir à tout prix la jonction des deux segments
de l'Axe et, en second lieu, de fournir au front central tous les
armements dont il peut avoir besoin, de manière que le temps
venu, les forces de l'Axe se trouveront prises entre les pointes
d'une immense paire de pinces et détruites, — les Allemands entre
la Russie, le Moyen-Orient et l’Europe occidentale. et les Japonais
entre la Chine et la formidable puissance navale américano-britan-
nique dans l'océan Pacifique.
, Comme Napoléon Bonaparte, c'est en Russie qu'Hitler s’est
fait jouer. La contre-offensive russe a maintenant dépassé le
stage initial qui était de sauver Moscou de l’encerclement, et nous
sommes maintenant arrivés au second stage de cette guerre dont
l'objectif, pour les Russes est d'empêcher l'armée allemande de
s'établir pour l'hiver sur une ligne de front réduite qui lui permet-
trait au printemps de brûler les étapes en directin de Moscou ou
du Caucase.

, Nous arrivons ici à une période de la guerre qui peut étre
critique pour les Allemands, car les Russes sont sur le point de
se saisir d'importantes jonctions ferroviaires dont la perte ne pour-
ra être que très sérieuse pour l’Axe, sérieuse surtout du point de
vue stratégique.

Bien que les Allemands s'accrochent encore aux positions
quile ont capturées autour de Leningrad et dans l’important qua-
drilatére aI'est de Smolensk, les Russes ont mis en danger tout le
plan de défense d'Hitler pour l'hiver, en y enfonçant des pointes
qui menacent tout le réseau allemand de communications latérales.
. Comme Hitler a un besoin urgent de carburant, il est probable
Que c’est en direction du Caucase qu’il concentrera finalement la
ujssance de son attaque; mais les Russes, en avançant vers le
Dnieper,établissent un puissant rideau de protection pour leurs
approvisionnements du Caucase aussi bien que pour leurs commu-
fications avec la Perse et, par extension, avec les puissances alliées.
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Malgré les restrictions nécessaires imposées dans la vente de

la gazoline nous nous efforcerons de donner un service com-
plet et efficace à nos clients, et nous vous demandons de nous
continuer votre bon encouragement comme par le passé, ce
qui sera très apprécié. ’

- STATION DE SERVICE -MONDOR
Tancrède Deslandes, Gérant

Coin CALIXA LAVALLEE et MONDOR TEL. 25

J at 2e al

InnegeGréissage gT'aiF, Pneus usagés et neufs,
‘Gazoline, Huile de toutes sortes.

 

   

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

EN VOYAGE DE CONVALESCENCE

L'Art de se reposer
Mon médecin n’a pas voulu que je voyage seul. Divers inci-

dents de ma convalescence m'ont prouvé qu'il avait grandement
raison.
Lorsque la maladie a fait de tout notre être un fragile objec-

tif pour les atteintes de ses angoissantes arrière-manifestations
aux moindres variations de température, aux inévitables fatigues
imprévisibles d’un nouveau genre de vie ct aux lancinantes lassi-
tudes mentales de la nostalgie causée par le séjour prolongé loin
des siens, comme il est réconfortant d'avoir, à ses côtés, un com-
pagnon sur la sympathie et, au besoin, sur l'assistance duquel on
peut compter à chaque instant ! . ;

Mon chauffeur d'automobile prend ses vacances l'hiver, dès
que les routes de longue distance sont fermées, Il n’y a pas à songer,
pourlui, de les prendre en été car c'est alors l'époque la plus active
de mon travail comme ministre de la voirie et des travaux publics.
La visite des nombreux chantiers disséminés un peu partout dans
la province, m'entraîne forcément à voyager aux heures de la soirée
et, souvent, de la nuit, pour revenir à mon hôtel ou à ma résidence
privée: c'est ce qui fait que, durant la belle saison, son ouvrage se
fait, en grande partie, en dehors de ses heures régulières de service.
Il est récompensé de ce surcroit de labeur par des vacances plus
longues qui lui sont données en hiver, aux temps où mes voyages
éloignés sont faits en chemin de fer. Ses vacances il les prend,
habituellement, dans sa famille.

J'ai songé, à ma sortie de l'hôpital, à lui faire goûter à de réelles
vacances, cet hiver, en l'invitant à fn'accompagner en Floride. Il a
accepté avec empressement et je snis, connaissant son bon coeur,
u'il l’a fait non seulement dans le but de jouir des enchantements
e la vie dans les grands hotels et sur les plages ensoleillées de

la Floride, mais, surtout, pour être près de moi s'il me survenait
quelques facheuses complications découlant de ma récente maladie.

‘aurais bien pu, à meilleur compte. utiliser sur les chemins de
fer et dans les hôtels, les services des valets et des chambrières mis
à la disposition des clients, services payés, qu’on les emploie ou
non, à même les charges régulières faites pour le transport, le se-
jour ou la pension. Ces services ne m’auraient coûté que les pour-
boires facultatifs ordinaires, en somme, bien peu de chose. J'ai
préféré avoir un compagnon constant de voyage. ct je m'en suis
bien trouvé.

J'ai, donc, choisi mon chauffeur d'automobile, un ancien con-
ducteur de taxi. On m'a blaämé publiquement, il y a quelques mois,
d'attacher trop d'importance aux conducteurs de taxis, aux gardes-
malades, aux hommes de police, aux contrôleurs de chemin de fer,
aux péagers, à tous les gens d'emplois modestes, en somme. On a
parlé de même que si nous devions traiter ces gens du petit peuple
comme quantité négligeable dans l'ensemble de ceux qui doivent
faire la force et la grandeur de notre population canadienne-fran-
çaise.

Je ne suis pas de l'opinion de mes contradicteurs: j'ai toujours
estimé que chaque classe de notre société, constituée d'après là
profession, le métier ou l'état permettant de gagner sa vie, en valait
bien n'importe quelle autre pour créer la valeur d’une race.

J'ai réalisé, surtout au cours de ma longue carrière politique,
que les dirigeants en avaient beaucoup à aporendre du petit peuple
s'ils étaient désireux de remplir efficacement leur tâche. J'admet
que je suis peut-être un peu préjugé en faveur de la classe de tra-
vailleurs les plus humbles; je suis né parmi eux, je suis grandi dans
leurs rangs ct ce sont eux qui m'ont fait ce que je suis. Mais, preju-
gé ou non, je n'ai aucune fausse honte à déclarer que c'est d'eux,
surtout de leurs chefs, ct tout autant que des classes présumées
supérieures, que j'ai appris ce que je peux savoir dans la science
de l'administration publique. Ce qu'il a d’indiseutable pour moi,
c’est qu’aucune race nc peut être puissante à moins que le petit
peuple n'ait sa légitime ct large part d'aisance et de bien-être.

I n’y a donc rien d'étonnant à ce que je me sois fait accompa-
gner dans mon voyage par mon chauffeur, en vacances. Il m’u
rendu au centuple, en petits services de diverse nature, les frais
qu’il m'a coûtés. Il a été mon infirmier. mon commissionnaire, mon
chauffeur quand mes amis en Floride ont mis une automobile à ma
disposition et, en plus et ce qui vaut mieux que tout cela, mon
confident au cours des quelques longues nuits où I'insomnie et de lé-
gères rechutes m'ont empêché de fermer l'oeil.

Nous avons parlé de toutes choses, réelles, possibles ou simple-
ment imaginables. Il n’est pas, je crois, un problème d'actualité
que nous n'avons pas abordé.

Les questions de races, d'instruction publique, d’efforts mili-
taires particulières à la province de Québec, nous en avons discuté,
tant et autant. Nous n'avons pas oublié les élections se poursuivant
au Canada. Le résultat est venu démontrer que l'ambiance, créée
par ma débilité, nous avait fait manquer de la dose d'optimisme que
nous aurions dû avoir à ce sujet pour être en accord avec ce qui
devait se révéler à l'ouverture des boîtes de scrutin. Ce résultat
nous a un peu réconfortés du pessimisme dans lequel les échecs ré-
pétés des armées alliées sur le Pacifique et en Afrique nous avaient
plongés, les jours précédents.

on sculement nous avons devisé sur les idées et les faits pro-
pres a notre province et à notre pays mais nous nous sommes atta-
qués à lu solution des grandes questions mondiales c{ à la pré-
diction de la tournure que prendront finalement les événements
bouleversant l'univers en ce moment. C’est une espèce de repos
mental que de laisser trotter son esprit dans le domaine des hautes
spéculations quand on le fait pour le seul plaisiv de la chose et
quand on n'a aucune décision pratique à prendre ni aucune respon-
sabilité à assumer dans la gouverne des peuples.

Nous avons, par exemple, décidé que la guerre ne se termine-
rait pas avant quatre ou cing ans; qu’il viendra un moment, où
les mers séparant le gros des combattants, il se produira une espèce
de trêve forcée. Pendant cette trève de longue durée on forgera les
outils de la victoire finale. Cette victoire restera au groupement qui
aura pu produire le plus grand nombre d'avions, de chars d'assaut,
de canons et de navires; c'est-a-dire au groupement dont la masse
ouvrière, le petit peuple, aura le mieux compris ses responsabilités
et le mieux rempli ses devoirs. Et là il sera encore prouvé qu'il ne
faut pas traiter ce petit peuple comme quantité négligeable et qu'il
est important de respecter les humbles de la classe travailleuse en
tout temps car, aux cpoques de grand dangers, ils peuvent être soit
nos sauveurs, soit la cause de notre ruine selon qu'ils se trouveront
satisfaits ou mécontents de la considération sociale dont ils ont été
l'objet de le part des autres classes de la nation.

Nous avons vu, dans le fait que la démocratie est la forme de
gouvernement préférée par les classes moyennes et les classes pau-
vres, un gage assuré de succès pour nous et nos alliés dans le con-
flit mondial. C'est pourquoi nous sommes restés convaineus que la
victoire finale, si tardive puisse-t-elle étre, sera gagnée par les
pays démocratiques.

Nous gagnerons certainement la guerre mais il est probable
que cela arrivera tout autrement que je l'ai prévu, d'accord avce
mon chauffeur. Mais il importe peu que ce soit par des voies autres
que celles que nous avons imaginées. Ces voies je les ai cherchées
sans aucun cffort mental pour détendre mes nerfs et, aussi, pour
apprendre ce que pense le petit peuple sur les grandes questions
torturant en ce moment, le cerveau des hommes à la tête des masses
et qui ont, eux, à prendre des responsabilités comme j'avais à en
assumer moi-même quand la santé me permettait de vaquer a mes
occupations régulières.

……Ô Non seulement ces fréquentes conversations avec une personne
n'étant pas de mon entourage habituel m'ont reposé l'esprit de ma
routine quotidienne mais j'ai appris maintes et maintes choses sur
les idées des gens de la masse qui m'ont étonné de la justesse de
leur jugement, en certains cas, et qui me scront fort utiles quand
je scrai revenu à la santé. i

Et en agissant ainsi je n'ai fait que suivre un des conseils de
mon sympathique Américain: ‘Tâche, m'’a-t-il dit, de détendre ton
“esprit en laissant de côté la considération des choses importantes
“de ta vie normale et sur lesquelles tu peux avoir à prendre des
“décisions personnelles. Le travail du cerveau est plus déprimant,
“en convalescence, que celui de l'effort physique.”

Mon ami, monsieur Smith, a raison; il y a eu quinze jours
vendredi dernier que je pratique son art de me reposer et je sens
que mes anciennes forces reviennent, petit à petit, me donner une
vigueur me manquant à mon arrivée.

, T. D. BOUCHARD

 

Delray Beach, 16 février 1942.

Notre-Dame du Rosaire i Si-
Hyacinthe; M. l'abbé DonatFEU M. LUDGER GAUVIN |; de

Imposantes funérailles à St-Tho- ché; M.l'abbé Antonin Trudeau,
' chapelain des RR. Soeurs de

mas d'Aquin. Ste-Marthe; M. le curé Beaure-
gard, de St-Liboire, et MM. les
abbés Maurice Déry ct Alphonse
Girard, tous deux professeurs au
Séminaire,

Lesporteurs étaient le Dr Lau-
rent Picard, de Drummondville;
MM. Jcan-Louis Picard, de La
Providence; Gérard et Raymond
Bienvenue, de St-Thomas; C. E.
Gauvin et André Gauvin, aussi
de St-Thomas. Conduisaient le
deuil: MM. Emile ct Anthime
Gauvin, ses fils; MM. R. O. Pi-
card et Alexandre Bienvenue, ses

 

Un vieux citoyen bien connu
de St-Thomas d'Aquin, M. Lud-
ger Gauvin, cst décédé en cet
endroit le 13 février dernier, à
l’âge de 89 ans. Il était le heau-
père de M. R.-O. Picard, de La
rovidence, et laisse dans le deuil

deux fils, Emile, de Granby, et
Anthime, de Montréal; deux fil-
les, Mme R.-O. Picard (Anna),
de LaProvidence et Berthe, de
St-Thomas d'Aquin; une soeur,
Palmyre, de St-Hyacinthe.
Les imposantes funérailles de  M. Gauvin ont eu lieu le lundi

16 février dernier, à 10 heures
du matin, en l’église paroissiale
de St-Thomas d'Aquin. La levée
du corps a été faite par Mgr L.-A.
Stnécal ct le service a été chan-
t¢ par M. le curé Gérard Lusi-
gnan.. On remarquait au choeur le R.
Père Surprenant, O. P., curé de

 gendres, suivis de nombreux au-
tres parents et amis de la famil-
le. L'inhumation a eu lieu dans
le cimetière de St-Thomas. Les
funérailles étaient sous la diree-
tion de la maison René-J. Mon-
gcau de St-Hyacinthe.
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SUCCES DES RETRAITES
FERMEES FEMININES
A ST-HYACINTHE

Villa Ste-Jeanne d'Arc

I! y a quelques semaines, nous

faisions connaître au public, les

activités de la Villa Ste-Jeanne

d'Arc pour 1941, indiquant _le

nombre total de retraitantes, Da-

mes et Demoiselles qui prirent

part à l'une ou l’autre des 75 re-
traites fermées qui y furent prê-
chées au cours de l'annéeécoulée.

* Aujourd'hui il nous fait plaisir
de donner en détail, le nombre
des rotraitantes venues de cha-
cunc des paroisses de notre dio-
cèse.

St-Hyacinthe, 468: Sorel 158:
Upton, 37: St-Ours, 35: St-Jude,
32: St-Antoine, 30: St-Jean-Bap-
tiste de Rouville, 29: Ste-Rosalie,
28: St-Denis, 28: St-Simon de
Bagot, 23; St-Aimé, 23; Beloeil,
22: St-Barnabé, 22; Ste-Victoire,
21: McMasterville, 18: LaPrésen-
tation, 16: St-Thomas d'Aquin,
16; St-Damase, 16: St-Dominique.
St-Robert, 15; Acton Vale, 15:
16: St-Hugues, 16; Ste-Héléne,
Ste-Madeleine. 13: St-Nazaire,
13: St-Charles sur Richelieu, 10:
St-Bernard, 9: St-Marc Verchére,
8: St-Marcel, 8; St-Liboire, 7; St-
Louis de Bonsecours, 5: St-Roch,
5: St-Théodore d'Acton, 2: St-Hi-
laire. 1; Autres paroisses 899:
Total, 2080. ;
Nous offrons done à notre di-
ne et bon Père SE, Monseigneur
. Z. Decelles et à son dévoué

Auxiliaire S. E. Monseigneur Ar-
thur Douville, à Messieurs les
Curés ct leurs distingués Collabo-
rateurs des différentes paroisses
concernées, ainsi qu'à toutes nos
chères Propagandistes et les â-
mes généreuses qui par leur tra-
vail, leurs prières ou leurs souf-
frances, ont contribué à un tel
succès, l'expression de notre plus
vive gratitude, et les prions’ de
bien vouloir nous continuer en-
core ct toujours leur si précieux
secours.
Nous formons des voeux pour

que l'an prochain, chaque parois-
se présente une augmentation
sensible, doublant ainsi s’il cost
possible, le nombre total de nos
retraitantes.
Pour répondre au désir de Son

Exec. Mgr Decelles, il faudrait que
chacune des paroisses de notre
diocèse choisisse d'avance la date
de sa retraite et dirige chaque an-
née vers la Villa Eninte-Jeanne
d’Are, un beau contingent de re-
traitantes Dames ct Demoiselles
qui seront ensuite de véritables
Apôtres des Retraites Fermées et
de vaillantes ouvrières de l'Ac-
tion Catholique.
Rappelons-nous toujours la pa-

role de Son Eminence le Cardi-
nal Villeneuve, lors d’un grand
ralliement d'anciens retraitants
de Jésus-Ouvrier: “Un Apôtre
qui n’a pas fait de retraite fer-
mée est un Apôtre inachevé.”
in effet, la retraite fermée es

la base même de tout apostolat et
l'ouvrier de l'Action Catholique
ne saurait s'en passer s’il veut
réellement procurer la Gloire de
Dieu et le Salut des ames.
Soyons des Apôtres de la bonne

cause, et non pas seulement de
nom, mais de coeur.

Mile Marie-Anne Lorange,
Prés, de laLigue des Retraitantes
de la Villa Ste-Jeanne d'Are,

St-Hyacinthe.
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ASSEMBLEE DE LA
CROIX ROUGE MARDISOIR
Mardi soir prochain, à 8 heures

précises, à l'Hôtel de Ville, aura
lieu l'assemblée annuelle des
membres de la section locale de la
Croix Rouge Canadienne.
Tous les membres sont instam-

ment priés d’y être présents.
De très intéressants rapports

sur les activités de l’année écou-
lée seront soumis et d'importants
projets seront mis à l'étude en
vue des activités futures de la
section.
On sait l'œuvre admirable

qu’accomplissent les membres de
la Croix Rouge a Saint-Hyacin-

e.
Nos combattants ont beaucoup

bénéficié de ce beau travail qui se
continue dans notre milieu et il
est à souhaiter qu'avec la sympa-
thie toujours grandissante de no-
tre population ce mouvement ne
fera que s'accélérer davantage
encore afin que dans ce domaine
comme en tant d'autres Saint-
Hyacinthe soit, comme toujours, a
Phonneur.
Que tous les membres de la

section locale soient donc pré-
sents à cette réunion convoquée
pour mardi soir prochain, 24 fé-
vrior, à 8 hres, à l'Hôtel de Ville,
où les quartiers de la Croix Rou-
ge sont maintenant aménagés.
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CHRONIQUE DU
SEMINAIRE

Liste des premiers de classe

Philosophie 1ère année: L. Gen-
dron, St-Hyacinthe.

 

 

 

Marieville.
Rhétorique A: J.-L. Borduas,

Hyacinthe. -
BellesLettres A: J.-P. Lamou-

. Belles-Lettres B:
acinthe. .

Wersification A: L. Delagrave,
Sorel.

rel.
Méthode A: J.-L. Lemonde, St-

Jean-Baptiste.

Syntaxe A: G. Charron, St-An-
toine.

Rhétorique B: H. Leblanc, St-

reux, St-Jude. F Even, St-

Tn B: W. Bérard, So-

Méthode B: R. Landry, Granby.

Syntaxe B: Gilles  Archam-
bault, LaProvidence, St-Hyacin-
the, .
Syntaxe spéciale: M. Borduus,

Marieville.
Eléments-latins A: B. Bour-

cois, St-Ours.
g Eléments-latins 5 N. Théber-

re, St-Jose e Sorel,
Relamentslatins C: G. bumou-
lin, Granby.

Eléments-français: G. Archam-

bault, St-Antoine.

ETAT-CIVIL
CATHEDRALE

Naissances. — Fév. 11: Joseph,
Picrre, Gilles, enfant de Rolland
Bérard et de Lucette Cousin.
Parr ct marr. Gustave Cousin et
Sarah Letarte, — Fév. 14: Marie,
Thérèse, Luce, Pauline, enfant de
Rodrigue Fontaine et de Alida
Thibault. Parr. ect marr.: Jean-
Paul Fontaine et Antoinette Bien-
venue. — Fév, 14: Marie, Nicole,
Françoise, Adrienne. enfant de
Emile Duteau et de Marie Picard,
Parr. et marr.: Adrien Picard et
Maric-Ange Loyer. — Fév, 15:
Marie, Yvette, Antoinette, Céline,
enfant de Hervé Jannelle et de
Bernadette Loranger. Parr. et
marr.: Omer Fagnan et Antoinet-
te Jannelle.

Mariages. — Fév. 12: Entre
Gaston Hébert fils de Joseph Hé-
bert et de Eva Mercier, et Jac-
queline Lemoine fille de Eugène
Lemoine et de Aurore Jacques —
Fév, 14: Entre Gérard Hamel,
fils de Adélard Hamel et de José-
phine Laroche, et Jeannette Le-
fevre fille de Hugues Lefebvre et
de Sérina Gaumond. — Fév. 14:
Entre Georges Bolony fils de I-
sidore Bolony ct de Maric Sené-
chal, ct Florence Phaneuf fille de
Omer Phancuf et de Rose-Anna
Carrière. — Fév. 16: Entre Gcor-
tes Joubert fils de feu François
oubert et de Marie Vaillant, ct
Simonne Messier fille de Joseph
Messier et Georgianna Giguère.
Décès. — Fév. Joséphine Bro-

deuragée de 74 ans ct veuve de
Aimé Lanoic. — Fév. 16: Roméo
Fournier agé de 21 ans et fils de
Louis Fournier et de Mélanie Gu-
gne.

PAR. NOTRE-DAME
Naissances. — Fév. 11: Marie,

Lise, Huguctte. enfant de Al-
shonse Bousquet et de Angéline
Poitras. Parr. et marr. Henri
Bousquet et Albertine Blain. —
Fév. 17: Marie, Lise, Claudette,
enfant de Fernand Dion et de
Jcrmaine Leclere. Parr. et marr.
Théodore Leclere et Adénaïde La-
france,

Mariage. — Fév. 14: Enire
Joachim Lussier fils de feu Eu-
cher Lussier et de feu Noémie
Primeau, ct Cécile Gadbois fille
de Victor Gadbois et de Exilda
Gaumond.

Décès. — Fév. 12: Armand Per-
rault agé de 21 ans et époux de
Marie-Rose  Tétreault. Fav.
17: Ronald Desroches itgé de 1 an
I mois et enfant de Wilfrid Des-
‘oches ot de Hélène Touchette.

; CHRIST-ROI
Naissance. — Fév. 15: Marie,

Tcanne, Thérèse, enfant de Hen-
ri Gadois et de Cécile Véronneau.
Farr. et marr.: Emery Véronneau
-t Murie-Jcanne Désautels.
_ Décès. — Fév. 13: Pauline Malo
ûgée de 16 ans 19 mois ct enfant
de Adrien Malo ct de Florida Ré-
mi, — Fév, 14: Pierre Cormier
âgé de 3 ans 10 mois et enfant de
Adélard Cormier et de Germaine
Lapointe,
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©LETRESHON,§    

SOUVENIRS
DU PASSE

SEPTEMBRE le 19. — A Saint-
Barnubé, le 17 courant, est décé-
dé à lage de 77 uns, M. Pierre
Langelier, époux de feue Virginia
Laprès. *
—Dame Jeanne Charlotte Mes-

sier, veuve du Capitaine Pierre
Cormier, est décédée à Montréal
à l'âge de 76 ans. La défunte était
la mêre de M. J. L. Cormier, shé-
rif de St-Hyacinthe.
—Une alarme a appelé les pom-

picrs sur la rue Cascades, pres de
la rue St-François, où le feu s’é-
tait déclaré dans la maison de M.
Napoléon Barbeau, cordonnier.
—Le concert d'inauguration de

la fanfare du Patronage St-Vin-
cent de Paul a eu lieu dimanche
après-midi. Des discours ont été
rononcés par le R. P. Tremblay,

. le chanoine Senécal, M. Eva-
riste Berthiaume, président de la
Philharmonique, et M. L. J. Gau-
thier, depute.

26. — Le docteur L. A. Beuudry
ct Mlle Beaudry s’embarqueront
pour l'Europe le 1G octobre à bord
de I'Empress of Ireland de la Cie
du Pacifique Canadien.
—Le conseil municipai du vil-

lage de La Providence vient d'a-
cheter, pour le prix de $10,000,
l'aquedue dont M. L.-P. Morin é-
tait propriétaire.
-—On annonce pour le 13 no-

vembre le mariage de M. Albani
Dupont, comptable de la maison
Bourgeois, à Mlle Ella Lamou-
reux.

OCTOBRE le 3. — Les travaux
des ponts avancent rapidement
sous la direction de MM. Gal- 

       

IRTHOMAS WHIT

braith & Cate. Ils seront tout pro-
‘bablement terminés vers le ler
janvier.
—A St- Damase, le 29 septem-

| bre, M. Edmond Chagnon condui-
sait à l'autel MIle Eva Leroux, La
‘bénédiction nuptiale leur fut don-
nécpar M. I'abbé E.A. Beaudry,

| curé, |
—Les amis de M. Paul Caron se

sont réunis pour le fêter à l’occa-
sion de son départ pour Trois-
Rivières où il va ouvrir un maga-
sin de bijouterie et d'horlogerie.
—M. Wilfrid Chiçoine, avocat

pratiquant à d’Israëli, est revenu
s'établir à Saint-Hyacinthe.

—A Québec, le 30 septembre,
«est décédé M. J. Emilien Clément,
manufacturier, époux de dame

| Malvina Richard. Le défunt était

|
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le père de M. Zotique Clément,
à l'emploi des MM. Duclos &
Payan.
—Le 26 csi décédée dame Ma-

ric-Jeanne Primeau, épouse de M.
Isidore Baron, sculpteur. Outre
son époux elle laisse dois filles
Rosa, Priscilla et Béatrice.
OCTOBRE le 10. — Dimanche

dernier des voleurs se sont intro-
duits par effraction dans le ma-
gasin de M. Eloi Beaudry, a La
Providence, et fuyèrent avec la

jolie somme de S225.
—Mcreredi ont eu lieu à la Ca-

thédrale les funérailles de M. A--
vila Bernard. Le deuil était con-
duit par son fils, M. Oscar Ber-
nard, et son neveu, lc Dr Bernard,
de Saint-Césaire.
OCTOBRE le 17. M. le Dr L. À.

Beaudry, Mlle Beaudry, M, Emile
Solis ainsi que le Dr Richard, de
St-Denis, se sont embarqués pour
l'Europe à bord de l’'Empress ot
Ireland.
—M. B. Bélanger, marchand de

chaussures et d'harnais, vient
d'ouvrir une suceursale de son
établissement de commerce à Ac-
ton Vale.
-—Dimanche dernier un grand

nombre d'amis se sont réunis pour
un parti d’huîtres à la maison dite
‘Bois de Boulogne” que posse-
dent MM. Berthiaume et Robert
au village La Providence.

F, X. Mercier, ténor cana-
dien, à donné un concert en la
salle de l'Hôtel de Ville. Il était
accompagné de Mme Mercier, de
M. Danscreau, pianiste, et de M.
Samuel Ollstein, violoniste.
OCTOBRE le 24 — M. T. D.

Bouchard, député, vient d’obte-
nir un octroi de deux cents dol-
lars pour aider à la construction
des solages de quatre écoles pri-
maires à St-Charles sur Riche-
lieu.
—Le 14 M. Louis L'Heureux

épousait cn l'église Notre-Dame,
salle Onalda Choquette.
—Le 18 courant les nombreux

amis de M. Eloi Beaudry lui ré-
scrverent une heureuse surprise à
l’occasion de sun 43ième annmiver-
saire.
—Le Dr Eugène St-Jacques

partira sous peu de notre ville
pour aller s'établir à Montréal.
—M. Honoré Robert, courtier,

dont la santé inspirait des crain-
tes séricuse, est maintenant en
bonne voie de guérison.

 

LISEZ LE JOURNAL “LE CLAIRON”

ESSAYEZ UNE ANNONCE DANS “LE CLAIRON”

ENGARDE!
e Pour aider à porter haut le flambeau

de la Sécurité et de la Liberté et à
protéger les cieux canadiens des

raids destructeurs de l’Axe

Achetez les
NOUVELLES OBLIGATIONS de la VICTOIRE

1 S'il vous faut du temps pour payer vos Obligations
de la Victoire, notre Banque vous prêtera de l'argenc
A taux modiques tout le temps nécessaire; l'intérêt
sur les obligations couvrira le coût d’un prét éche-
lonné sur six mois. :

2 Notre Banqueacceptera livraison des Obliga-
tions de la Victoire pour votre compce,
que vous les payiez en entier ou que vous
désiriez empruntersurelles, Remettez
votre souscription au vendeur d'Obli-
gations de la Victoire qui se présen-
tera chez vous et dices-lui que vous
voulez que la livraison de vos
titres se fasse par notre entremise,

3 Vous pouvez obtenir à peu
de frais aux succursales de
la Banque des Coffrets de
Sûreté ou d'autres faci-
lités pour la garde ct
la protection de vos
titres ct autres @
objets de prix.
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 SOUS PEINE DE saNCTIONs |M. GILBERT L. POISSON |un autre APPEL DES TOUT LE MONDE DEUX AUTRES pie rerracineun Cainentellement fra
ê E cl Bit fractur

Chacun dolfalesnpart,Geuxaul nepeuventue wréter 3¢ Eonscunarionpiancne JUGE DE PAIX DUDEUXIEMEEMPRUNT |A L'OEUVRE SERRE-FREINS SONT |éu ‘crâne ot eu lesdeuxjam-
(Suite de la page 1) Suite de | 1 bes sectionnées.

; _ 7 M. Gilbert Léo Poisson, régis- (Suite de la page 1) (Suite de la page 1) GRAVEMENT BLESSES Il est entre la vie et la mort,

il ne devra y avoir de lumière. seur de la Métairie St-Joseph, de

 

 

 

  
 

 
  

: iffér ' ; : ; à l’hôpital et or&-désespère de lui
Les phares en bordure de nos} cette ville, vient d'être nommé ent, Med cette différenceaea M. Ovilus Brodeur, Outre lc tragique accident sauver la vie. P

rues seront éteints et on demande juge de paix pour le village de |Heu de laisser SOarmoire où Crown Life; dont un employé du Canadien à Windsor Mills, M. J. St-
- aux piétons de ne même pas fu-|La Providence, avec juridiction banque, ol son a n pro- M. Rodolphe Poulin, National fut victime, dans les Cyr. un autre serre-frein eut la

mer durant cette demi-heure. Les| sur tout le district de St-Hyacin- SOUS SON MALCES AC amattrn à Crown Life; cours de cette compagnie, à St- TY4 gauche sectionnée dans
policiers ont d'ailleurs ordre the. duire, coite areutileaupays, M. Auray Brodeur. Hyacinthe, au cours de l'avant-l4n pareil accident survenu au

‘ d'exercer une surveillance trés| Nos félicitations au nouveau |SO0 argent . etre A ve Payer Employé civil; midi de lundi dernier, (nouvelle cours de son travail.

x sévère à ce sujet. titulaire. on Pe ble que sême que M. A. A. Massé, ubliée duns une autre colonne), 3 '
. ° , — Non seulement les enseignes de 0: _—_ Dieu sait si le paysde on NA Viau Ltée; . ¢ C.N.R. doit déplorer deux au-| Dans les deux cas on dut pro-

— L 1M1l t e e = tous les établissements, néons, les nations en jBuer! 9 on mbat! M. Henri Janson, bourgeois: tres cas identiques survenus du-|céder à l'amputation des mem-
etc.., devront s'éteindre mais on| Défendons nos églises, nos d'argent Du Vilnousfaut la M: Alfred Mercure, rant la même journée en deux |bres sectionnés.
fous apprend que les trains en-| villages, nos femmes et nos en- gagner, aoutprix, et nousln ga- Confederation Life: autres endroits différents. Les autorités ju Canadien Na-

SAINT-HYACINTHE, P. Q. ront àce pren us trouve- fants! Le Canada a besoin de |gnerons certainement, si tous les Confederation Life: A St-Paul PErmite, un scrre- tional font enquête sur les cir-

si leurs feux, ce qui indique bien 32000 hommes. citoyens du pays comprennent |m, Adélard Cormier. frein, M. Thomas Osborne, autre- |constances qui ont entouré ces
jusqu'à quel point on veut que bien leur rôle. Il faut que chacun Employé civil; fois employé de ln même compa- [malheureux accidents de travail,

FACTEURS D'ORGUES l'obscuration soit généralisée chez]~~ |fasse sa part. Il faut cesser de SC IM. noland Létourneau,
nous. fier uniquement aux autres. Cha- Comptable: _— — — —

La population cest sévèrement eur bénéficie des avanages de Les paroisses du comté seront
Vv avertie d'avoir à se soumettre à la liberté et du ven e vic ui visitées par les agronomes ct les

cet essai qui, apprenons-nous, se ehIconservation de Personnes suivantes: Protégeons nos familles et biens en aidant par nos
fone om : , répétera chaque mois, d'ici la fin cun apporic a fa col ne St-Hyacinthe le Confesseur: M. rotégeons nos familles et nos biens en aidant 1 s

Spécialité: Boiseries de toutes sortes des hostilités, à une date qui ne , [cette liberté et de ses avantages albert Desrosiers; épargnes les alliés à remporter la victoire
sera jamais connue avant qu'elle l'appui tangible de ses ressources Village St-Joseph: M. Roméo

et de son argent. On n'a pas tou-
jours hésité à s'endetter pour se
procurer la jouissance d'un bien
matériel, on a souvent eu recours

|

Paroisse Notre-Dame: M. Do-
aux ventes à tempéraments, hy-
ppthéquant et grevant pour plu- mina Fortin:. . . . re. ) - r « -

sieurs mois à venir son salaire ou sataotGROontMarie A. PRODUITS

St-Barnabé Sud: MM. Osias La-

v . ait été officiellement décrétée
par l'autorité compétente.
Dimanche soir prochain, l'aler-

Maison établie en 1880 te prendra fin quand on enten-
dra, à 9,40 hrs précises le cri de la

d

|

sirène fuposte de police. E
Richer, apres nous avoir M8 |ses revenus pour jouir d’une au-

donné ces précisions nous prie IRICOTERSERAITDANGE) Atre d'un anti Ccd'aviser ln population que prie REUX, tomobile, d’un article de ménage

infraction sera sévèrement punie.| 445LACO pour tes veux. RE ouamreneceammirms. emasae:
. int . . Lee. ete 7 } È SSAITCS. vière:

Chacun doit faire sa part. Ceux qui ne peuvent que oSpolicierset Lesgorgespla- Mais (ampoule(ACOREND a A plus forte raison, ne doit-on ! St.Charles: M. Aimé Lapierre: LE [1 ER | ==

prêter de l’argent doivent le faire sans hésitation ui parcourront même nos rucs| € TRAVAIL SI REPOSANT ! JR REEESOSAvenirD _St-Damase: M. J. Hector Tes-
urant ce laps de t : IN (re To yo ; 51 eûît (HieT:

mission trèsspécialede signaler ver le plus grand bien qu'il soit] gi. penis:‘ , , ) ! donné à l'homme de posséder: la [nior. N MM. Alphonse Meu-

Comptoir de Musique {erépolieinleEvel foursmeme,1NEw AbortBerens TOUJOURS LES MEILLEURS
négligé d'observer l'obscuration à donné aux citoyens du pays de FeMIRE
l'heure indiquée.
La ville de Saint-Hyacinthe et

tous ses abords seront donc plon-
| gés aans une obscurité absolue.

¢ Ste-Madeleine: M. S. J. Cha-
vivre durant quelques heures . siterin*
l'esclavage des peuples vaincus gnon, Ecole de Laiterie:

1 SE antre 9.00 ct 9.30 hres. dimanche
soir.

Forbes;
La Providence: MM. Roger Cro-

teau ct D. I. Borduas:    
 

 
 

 

par les puissances de l'Axe, cet S1-Thomas d'Aquin: M. Simon
> Baribeau.

emprunt national de $600,000,000. firiheau — +: e
serait sursouscrit dans une jour- :

 

 
 
      
 

 

 
  

 

 

 

     

   

  
 

         

  

    
  

    

    

 
A a Get née. C'est que tous auraient alors : ;

. a2 5 535 4 R S A 4 Dans aucun édifice public, dans ba 4 Ti, comprisl'énorme différence qu'il Aviateurs, Soldats o parus
i ~ aucun foyer, dans nos rues, lc à re l'esclavage et la liberté. sque ’ 5 ETTE

: Edifice Collette (init) 1 , 3¢ RUE t ntoine long des routes, aucune lumière, ; Enface Fcagecf InNperte. P prétons notre argent HALDO CHARRON. FRS JETTE,

| aPlacejduiMarché ST-HYACINTHE pa # moindre lueur n'apparsi mar LiCritique stérile et la mauvaise ei, EEEdes | REPRÉSENTANT, DISTRINOTEUR! : en. enTa eT, “So” -~ humeur qui déprime. Ce i hat ;
: eeere vers retrace te otsmon Ce sera la nuit complete, unce| ~~ > TT aut a l'heure hotu i ; 8 Tu certificats d’épargne

Ld444J i plete, un elle, c'est d'u
w +mmerats demi-heure durant et cette pré- : NOUVEAU nion des coeurs et des volontés

— ti ¢ d M . gaution,dont il ne faut pas sou- LE NOUVE vers un même but: la Victoire. — = — mue
' e nous soit nécessaire l'est la confiance dans la justice

Assor iment de usrque avant longtemps, sc répétera ch: a caus ) AO y 2I mps, pêtera cha- de la cause que nous défendons. ecg ; 7 7 PAIE OR ACASBIBIB
" que mois afin de nous habituer CA FE M faut travailler de toutes nos |CORVETTEIE ROBEAVE ° ’ ne nen

Vente de tousles ins- APPRENEZ Ia MUSIQUE [arqimoumama+"| gy ° 2 Al'exempledes représentants|| |. . 8 . ; . » des représentants HE 2
truments de musique, Nous enseignons le Qu'on se le dise donc ct qu'on| ‘ ) à D R N° 1 du Deuxième Emprunt de la Vic- ||) a

chansons populaires classique et le populaire observe bien les recommandations| ,$ @ i À S AG A. toire, qui ont volontairement cf ||&Y 2
’ pour Piano et Violon. que nous fait le directeur des généreusement mis de côté leurs [4 Bu

etc. | Services Municipaux. M. G. Re- 596, rue MONDOR occupations personnelles pour se |B) @
. -DEVENEZ GUITARISTE né Richer. consacrer durant cette campagne{| =

Accessoires de OU ACCORDEONISTE 10: VOUS OFFRE au service de leur pays, faisons 4 a
musique et echan e SOUS NOS SOINS, _ nous aussi, loyalement et entière-||IQ (Ca

iq g A BAS PRIX. | LE CONSEI 1 serviee prompt et courtes Ment notre effort de guerre, en > ‘a
d’instruments. © Réparages de toutes sortes @ RA L MUNICIPAL pe ! ! ’ plaçant nos épargnes et une bon- || DE parage - TIFIE LE PROJET DU Prix modérés ne partie de nos ressources dans [jE gdBUDGET POUR 1942 3 les Bons de la Victoire. Nous fo-

|

[BY ç
(Suitede

la

page 1) Prix spéciaux à la semaine rons ainsi oeuvre de bons ci- {B
V

  

       
        

 

   

  

 

    

 

  
    

      

 
 

 

 

    
  

  
   
  

    

  

 

  

   

    

      

   

 
 

—— —_ toyens et nous pourrons réclamer > @
.. constables soit donné à la maison Cuisine excellente sous la divec- NOtrepart dans les joies de lo [53 pa

; . | Cusson & Cusson, seule soumis- tion d'un nouveau Chof Victoire. 3 - oS
Nous vendons, échangeons et accordons les Pianos siomnaire. ande du Stnd ion i Victor CHABOT ei 3 G

ne demande du Stade, par la , _ François JETTE, IS a
Chambre de Commerce des Jeu- wv Présidents conjoints du | a

Nous sommes les 0 nes, pour y tenir une exposition Mme O. LAPOINTE Deuxième Emprunt de || a

d tori de l'Artisanat, fut laissée sur la ce - ; la Victoire. Dl e e F a| vendeurs autori- ons table pour considération ultérieu- nouvelle propriétaire St-Hvacinthe. 16 février 1942. q =

sés des fameux = re, —_ ie: D — — c

; Pianos Le conseil ayant prisconnais- wv BN (-
sance d’un télégramme des auto- , . 4 5

QUIDOZ - 3 = cités fédérales. ordonnant l'obs- UNE VISITE VOUS LESEODRITS LION 2 iS
ICO curcissement général pour diman- ONVAINCRA , 4 EXPOS iN a

1 che prochain, 22 février courant. ç DE L'ARTISANAT + e
entre heures et 9.30 hres p.m. (Suite de la page 1 -— b

. I'échevin Chabot proposa, appuyé v - ge 1) = Vv vy ve
Quece soit pour | par l’échevin Morin, et il fut ré- Ce ne ce pere II serait important, toutefois,|| =

l'achat dun solu que les autorités municipa-| CITOYENS, METTEZ VOS que tous ceux qui projettent d'ex. ||) =
; , ' = les feront tout leur possible pour ECONOMIES AU SERVICE poser des produits, aux dates ci- 3
! ane veuf ou J | Serendre, aux Sirectives du Co- DE L'ETAT haut mentoinnées, enfassent con- Ey >

‘ e seconde main, mit e Protection Civile, ___ [naître tout de suite la nature en || A Du
4, Le président du Comité des! ><AARSASSASAS0S Même temps qu'ils demandent à N IQ

VENEZ NOUS ; Finances, M. Péchevin Chabot, MAMIE réserver leur espace. = nro EZ-VOUS ans votre La
CONSULTER = exposa verbalement que ce comi- On pourra ainsi prendre Jles}l@ =

. ‘ê recommande, aives certaines TOUT - “7 7 7 dispositions nécessaires dans I'a- [|= re a
à modifications de détail, l’adoption menagement des pièces qui pour- E8 R >
0eme 0056-0000 ( qu projet de budget soumis par ront être mises à leur disposi- > egiment. 2

le maire,à la séance du deux fé- tion, =
; ant. =.: Nous avons déja dit que les au-
L'échevin Chabot proposa ap-|;

    

 

  

 

    
  

 

   

 

   

   

   

    

   
  
  

 

    

  
   

 
 

 

  
   

 

 

prouva l'adoption du règlement
suivant:

ee SN Do SL NNA TNSeRN AN £ Le L torités municipales, scolaires ct 4 G

puyé par l’échevin Sylvestre, el : religieuses s'intéressent de trés |lt5 I
il fut unanimement résolu, que le| près à la tenue de cette Exposi- || =

Ch budget de l'année 1942 soumis tion en mai prochain. À ‘=
ez = par Son Honneur le maire Bou- La Jeune Chambre de Com-|iPs Ka

u hard, soit adopté avec les mo- oer poursuit admirablement le J Px
; ; ; ifications qui ont été recom- ravail qu’elle à commencé afin || M

A95, en Rue DES CASCADES STEonTe mandées par le Comité des Fi- d'enarriver au plus brillant suc- || 9 . + a

el, Mag. el, Res. nances. | ; cès dans cette entreprise qui lui || C | | ff pA

Le plus grand salon de confection pour dames et demciselles . Sclon l'avis qu'il en adonné fait honneur. > onsu tez oO 1C1€r =

- de larégion. a la derniéer séance, _l’échevin ouhaitons que le voeu de ces [if 3
Chabot proposa, appuyé par l'é- i|travailleurs soit complétement |[K . ’ =

vow chevin Picard, et le conseil ap- exaucé ot que la population non || t ] A | A

HATEZ-VOUS! prouva l'adoption du règlement ; [seulement de St-Hyacinthe mais |[f recruteur a rsena a
: suivant: . detout le district maskoutain ct |1 2

Procurez-vous un manteau cn fourrure ou en étoffe No. 566 i|Mmême des centres environnants [6 >

fj Nous liquidons la balance de nos manteaux avec collet de Réglement imposant la taxe | Vienne admirer ici les magnifi- 112 a

fourrure en offrant des occasions exceptionnelles à des prix foncière d'administration et la M7 ques produits qui y seronl en ||F8 ° a
défiant toute concurrence ! taxe spéciale pour l'entretien de montre grâce à l'ingénieux tra- || >

( Ces manteaux sont confectionnés par les maisons les plus la voirie ct de l'éclairage des rues ù vail et à la persévérance de nos || lle am 1S@ A

réputées dans les modèles les plus récents. et places publiques pour l'année! EK admirables artisans du terroir. = a

‘ Nous vous conseillons de profiter de ces aubaines sensa- mil neuf cent quarante-deux. ——— eo: >

0 tionnelles durant cette remarquable occasion d'économiser! | Selon l'avis qu’il en a donné à @

SPECIAL ! REDUCTION DE 33 1-3 a dernière séance, l’échevin a “

{ sur tous ces manteaux de tissus importés, de ses exclusifs. Fontaine proposa, appuyé par l'é- % LE TELEPHONE BELL RATE NO SOINSETEENSOITSEESEE STEEE AN 7

\ ouleur: noir, vin, vert, brun, marine, etc. chevin Godbout, et le conseil ap-| : FT L’EMPRUNT : (FOS

FOURRURE
Vison, Renard argenté, Renard brun, Renard miel, Re-

nard noir, Lynx, Blaireau, (Badger). Mouton de Perse,
Mouton de Perse Gris, etc.

VENTE DE MANTEAUX DE FOURRURE
à older à moins que le prix coûtant.

 
 

No. 567
Règlement amendant le règle-

ment No 431 concernant le trai-
tement des employés préposés au| ?
service de sûreté publique.
A la suite d'un rapport du tre-

sorier sur les obligations des
fonds de roulement et d'amortis-
sement qui seront échues durant
la présente année, I'échevin Cha-
bot proposa appuyé par l’échevin

    Une initiative fut prise, lundi
dernier, a 9 hres am. précises,
par les opératrices locales de la
Cie de Teléphone Bell alors que
fut officiellement inaugurée, dans a ue O ar[Te district de Saint-Hyacinthe, la
campagne en faveur du Second
Emprunt de la Victoire. A

ur l’instigation du gérant lo-
cal, M. Gustave Dérôme, les opé- que vous pretezratrices, dés qu'un abonné de-

/

antérieurement jusqu'à $235.00

/ RAT MUSQUE, CHAT SAUVAGE, MOUTON GRIS, ETC.

antérieurementjusqu'à $310.00
Graveline, et il fut résolu que la dai 490 °

EAL HUDSON, MOUTON DE PERSE, CHAT SAUVAGE. {|Cité achète pour quinze (S15,000.) mandait une communication, rap- augmente la puissance de nos armes
ECUREUIL BRUN.(teinte Kolinsky), ETC. dollars d'obligations du deuxième - | mnEentimentquelo Tocond 5 P

ari ; vs emprunt de la Victoire. - ac Sha >.
antericurement jusqu'a $385.00 L'échevin Chabot proposa, ap- 0 , 1«a communication demandée 9 . °

SUPERBE SEAL HUDSON, MOUTON DE PERSE, CARACUL puyé par l'échevin Morin, et il ful RUVA | graitaussit@Ldonnée de sorte que N'hésitez pas à faire votre part
ECUREUIL RUSSE, MANTEAU DE RENARD ARGENTE,Etc) |résolu, que la liste des comptes un | aucunement reins u .

Ouvees un comptecourantoupayparversements | ESEcomdes duos Fl fu iment oprecis pour profiter de la VICTOIRE
‘ naänces, soit approuvée ct que le j et 11 con-vient d'en féliciter M. Dérôme et

; |toutes ses collaboratrices du Bell
, |à Saint-Hyacinthe.

tO:

HEUREUX PARENTS “a
À la dernière heure nous avons

avec plaisir appris qu’un fils
vient de naître à M. et Mme Chas-
Aug. Chicoine (née Blanche Gau-

mien.re se porte bien ainsi

guefens au ocreee ; ; ontsree| SMalson’s ‘Breweries Limited
a droit, ainsi que son épouse, a

paiement de ces comptes soit or- |!
donné.

: 0 ; s—————

CONVENTION À SOREL
Les libéraux de Richeclicu-Ver-

chères tiendront leur convention
à Sorel, samedi après-midi, a|j
trois heures, le 21 courant, en

[vue de choisir un candidat en
tièr, nommé au Conseil Législa-
remplacement de M. Félix Mes-
tif. La convention sera tenue
es la présidence ‘de’ M. Félix

  

 

 

525, rue Mondor - St-Hyacinthe

Téléphone: 130

Heures d'affsires : 9 à 6 heures
Vendredi et Samedi : 9 à 9 heures

 
 

Letrésor le plus précieux de l’hommec’est la liberté. Aidons àNa essicr et de M. Lucien Lacha-
conservér la'nôtre en achetaht des Obligations du Chnâda

+ : ti ‘
lle.  
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= — Cnararenta victoire chojbissons [ES Lm aoxTaalT° es TEL. ENTREPOT: 640 BUREAU : 606-M SAINT-HYACINTHE
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QUATRE

THE SEA HAWK
AU CORONA
Dimanche et lundi, les 22 et 23

février.

2¥. film “The Sea Hawk" qui
prendra l'affiche, dimanche, au
CORONA, est une ocuvre dont la
réputation n'est plus a faire. Il
suffit de dire que Errol Flynn et
Brenda Marshall, assistes de
Claude Rains. en sont les vedet-
tes principales.
‘L'histoire du film est la re-

construction d'une page de I'his-
toire glorieuse de la marine an-
Jaise. Errol FlynA incarne le rô-
l&de l'épervier de mer, l'immor-
tel et légendaire écumeur des

 

mers à l'epoque de la reine Eli-|.
zabeth. C'est une oeuvre d'enver-
ure ct de grandeur farouche, que
es cinéphiles maskoutains ne
sauraient manquer de voir.
Le second grand filmau pro-

gramme, pour ces deux jours, est
“Tall, Dark and Handsome”, avec
comme vedette, le célébre Cesar
Romero, assisté de Virginia Gil-
more, comme partenaire. Ce film
fera aussi les délices des fervents
du cinéma qui Eréquentent habi-
tuellement le CORONA.
Ce programme ne saurait qu'at-

tirer des foules considérables à
ce populaire établissement et

. comme à l'habitude on y sera
servi à souhait.

LA DAME AUX CAMELIAS
AU THEATRE CORONA

Mardi. mercredi et jeudi, 24 -25-
26 février.

 

 

 

leur, qu'on n’en peut détacher les
yeux ct encore moins se défendre
contre une émotion rpofonde.
Le second film au programme

sera “LE FAISEUR", une amu-
sante comédie qui saura vous dis-,
traire et vous récréer, avec des
artistes tels que Pauley et Jean-
ne Borely; on peut s'attendre à
l’avance que les spectateurs se-
ront servis à souhait.

 

“TIN PAN ALLEY”
AU CORONA
Vendredi et samedi, 27 et 28 fé.

vrier.

 

 

“TIN PAN ALLEY". au CORO-
NA, vendredi et samedi, les 27 cot
28 février prochain fera encore
sensation chez nos cinéphiles.

C’est un film musical de pre-
mier choix dont les vedettes, A-
lice Faye, Bette Crable, Jack
Oakie et John Payne, avec, com-
me non moins populaires parte-
naires, Allen Jenkins, Esther Ral-
ston, etc… savent se tailler un
autre fabuleux succès.
Alice Faye, dans ce nouveau

film qui sera montré ici. surpasse
son triomphe dans “Alexander’s
Ragtime Band", tandis que Cra-
ble y apparaît plus captivante,
que jamais dans un rôle qui lui
sied à merveille.
Jack Oakie y provoque le fou

rire auquel sont habitués tous
ceux et celles qui l'ont vu à
l'oeuvre dans de multiples pro-

, ductions dont il a fait le succes
‘jusqu'ici tandis que John Payne
sy révèle romantique au possi-

e.
Comme seconde attraction pour

ces deux jours, la direction du
CORONA a mis à l'affiche: “Chad
Hanna”, avec,

SOIREE DE GALA
AU CORONA

 

offre à ses

programme de tout

ne de ce populaire établissement
de magnifiques succés.
En po qualité de Maitre de

Cérémonies il présentera lui-me-
me ces artistes que nous aurons
l'avantage de voir à l'oeuvre de
nouveau. ; .

Il interprétera lui-méme le role
rincipal d'une grande comédie

avec, comme partenaires, Gaby,
Paul Harrison, Pauline Lane ct
Yvette Provost. . ;
Chacun de ces artistes interprè-

tera aussi, au cours de la soirée
des numéros de choix.

Ainsi, Paul Harrison, bouffon
acrobate hors
d'emblée son ) a
que Yvette Provost interprêtera
quelques chansonnettes de son
répertoire on ne peut plus apte
à satisfaire même les plus exi-
geants. oo

Pauline Lane, danseuse émé-
rite fera aussi valoir ses grands
talents tandis que d'autres ar-
tistes très populaires: Jos. Gi-
roux, roi du petit
Lucien Dagenais,
déonniste-pianiste,
naud, imitateur
Barnabé et Zénon Champoux, au
piano d'accompagnement feront
aussi les délices des habitués du
CORONA

Il faut aussi mentionner qu'un

expert accor-
J. À. St-Ar-

Demain soir, samedi, 21 février,

la dircetion du théâtre CORONA

] habitués un grand

spectacle de Variétés ‘Théâtrales.

M. Léo-Paul Bourrassa s'est en

effet multiplié pour présenter un
premier

.| choix qui mettra en vedette tout

un groupe d'artistes dont la plu-

part ont déjà obtenu, sur la scè-

intitulée: “Le Faux Inventeur”,

ligne divertira
auditoire tandis

accordéon,:

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

prix en échange de ces objets qui
eur peuvent servir. .
On calcule. sur des bases indis-

cutables la valeur de tout ce que
l'on peut récupérer ct le comité
local ne laisse rien au dépourvu,
sous ce rapport,
Les dons

Fait intéressant à noter encore:
plusieurs marchands et organisa-
tions de détaillants de la cité
maskoutaine ont voulu faire leur
large part pour la Récupération.
Le papier, on le sait, joue un
rand rôle et on cherche, par tous
es moyens possibles à l'utiliser
jusqu'à la limite. Il arrive done
que plusieurs de nos grandes en-
treprises peuvent en disposer de
quantités considérables, chaque
semaine, voire même plusieurs
fois chaque semaine.

C’est ainsi que par suite d’une
démarche fort opportune de M.
Lazard, les Cies Woolworth, U-
nited Stores, Le Magasin Moder-
ne, Federal Stores et People
Stores, pour ne mentionner pour
le moment que celles-1a, ont pro-
mis de contribuer des pleins ca-
mions de papier usagé, jusqu'à
deux fois par semaine, en cer-
tains cas.

Camionneurs
Le camionnage a aussi son role

à jouer en ce qui a trait à la Ré-
cupération.

e comité local a songé, en ef-
fet a se procurer les services

 

qu'ellerequiert pour Ia cucillette
des objets qu’i) est appelé à aller
quérir chez ceux qui communi-
quent avec ses quartiers ou chez
le quartier-maitre, M. Ernest La-
lime, tél. 1030.
La St-Hyacinthe Express (M.

Reynald Ledoux, prop.), à voulu
ajouter son nom à la liste de ceux
qui ont jusqu'ici mis des camions
à la disposition de tous ceux qui
veuR&nt faire parvenir leurs dons
au Comité de Récupération.
Tous les camionneurs bénévo-

les feront ce travail de façon ab-
solument gratuite de sorte qu'au-
cuncitoyen ou aucune ménagère
désireuse de “donner”, pour la
Récupération ne puisse hésiter

 
pour appeler au numéro précité. |
L’émulation augmente 1

Il ressort de tous ces prépara-
tifs et des premiers efforts ten-
tes, cette semaine pour les be-
soins de la Récupération, que cel-
le-ci devrait être, dans notre mi-
lieu comme ailleurs, couronnée
d'un très grand succes.
Les citoyens de la région, d'ori-

gine canadienne-française ou ca-
nadienne-anglaise doivent s'unir
dans ce but louable.

L'occasion leur est donnée, à
tous, d'aider leur pays, dans la
GRANDE MISSION qu'il s'est
donnée de nous sauver contre les
menées de l'oppresseur nazi, si
jamais celui-ci venait jusqu’à nos
portes.

 
  

de Nazaire et.

| E.A.GENDRON
comme vedettes,

Henry Fonda, Dorothy Lamour et
Linda Darnell.

Ce film, en technicouleur, est
une production de haute portée,
racontant l'histoire pathétique
d’un groupe de personnes dont la
vie se déroule sous la tente.

Il s’agit d'un cirque ambulant

la direction du
CORONA met a laffiche pour
trois jours seulement, la plus
déchirante histoire d'amour de
tous les temps “LA DAME AUX |
CAMELIAS”. L'écran vous ap-»

rte l'évocation émouvante et;
Fatmosphère vaporeuse et raffi-: u
‘’hée de la grande époque du ro- | dont les membres vivent sur la
mantisme. Le film dans l'ensem- | route, allant de ville en ville, a-
ble est tendre, exquisement ro-:muser le public de leurs acroba-
mantique. Les uns seront touches ties et de leurs sensations. Sous
par cette histoire d'un grand et |des décorsbrillants lavie du cir-
pauvre amour; les autres par l'art ; QUE est sujette aux misères de la
de comédiens tels que Pierre | vie quotidienne et aux intrigues
Fresnay et Yvonne Printemps.| que suscite la vie des sentiments.
D'autres aimeront l'atmosphère Henry Fonda incarne un jeune
vaporeuse dont ce film est enve-!homme de la campagne qu'une
loppé, le fini des décors et des jeune acrobate .a charme. Il veut
costumes. à tout prix faire partie du cir-
Le film contient une quantité QU€ pour être à ses côtés. Il y

de scènes inoubliables, mais celle létUssit.
de la mort de Marguerite, est d'un |
réalisme surprenant, et Yvonne: d'une autre jeune fille qui aspire 'Printemps nous prouve qu'elle est: elle aussi a être l'écuyère par-à la hauteur de Sarah Bernardt| faite qu'est Dorothy

=

Lamour.et de Cécile Sorel, qui ont triom- {Elle est amoureuse de Fonda etphé dans ce rôle. après une série d'incidents elle
Le film a été joué avec un tel's'apercevra, enfin, qu'elle est l’é-

crescendo de sincérité et de cha-; lue de son coeur.

 
|

Mais il fait aussi la rencontre
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ttawa
J.-D. CERE, prop.

50 chambres avec eau courante, aussi chambres avec bain

SALLE D'ECHANTILLONS POUR VOYAGEURS

wwe

* Angle St-SIMON et ST-ANTOINE TEL. 253 - 741

$ SAINT-HYACINTHE ,
9, : %

Se Clitost20AAIAAAAAA2otSL0TN
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Concours-suprise aura lieu, cc
même soir auquel pourront
prendre part tous les hommes ct!

EEE a

Citoyens, mettez vos économies au service de l'Etat

 

jeunes gens de l'assistance.
La COURSE AUX DOLLARS |

ne sera pas la moindre attrac-:
tion de la soirée et l'on ne pour-;
rait manquer de s'intéresser, non .
plus aux 25 prix de présence qui
seront tirés ce soir-là.
La direction, en plus de ces

 

 Scie circulaire

Corroyeur
de 8" avec cylindre

  
numéros mentionnés plus haut
a aussi mis à J'affiche deux
beaux grands films pour cette
même soirée:

“L'Ile des Veuves”, avec, com-
me principaux interprêtes la cé-
lèbre Marcelle Chantal et les non
moins populaires Pierre Renoir
et Aime Clarion et “Where did
you get that Girl”, dont les rôles
principaux seront tenus par les
fameux artistes de l'écran amé-
ricain Leon Errol, Helen Parrish
et Joe Brown Jr.

Bref c'est un programme d'u-
ne haute tenue artistique qu'of-
fre la direction du CORONA

d'établi de 10”

ST-HYACINTHE

 

MACHINES ELECTRIQUES A SABLER LES PLANCHERS

QUINCAILLERIES — PEINTURES — OUTILS — VITRES
MIROIRS — PAPIERS TENTURES, ETC.
CIREUSE ELECTRIQUE A PLANCHER

32
TELEPHONE

1855, DES CASCADES

 

 
 

pour demain soir, samedi.

, Les prix d'admission sont tou-
jours des plus populaires, soit:

On voudra se donnerrendez-
vous à ce populaire établisse-

Prêtez maintenant pour la liberté.
campagne du Deuxième Emprunt de la Victoire

Encouragez la

 ment et ne pas manquerpareille
occasion dc se récréer pleine-
ment.

  

 

LE MOINDRE OBJET PEUT
SERVIR AU FIN DE
LA RECUPERATION i

(Suite de la page 1)
  rite qui, avec l’aide d'experts en
la matière saura en tirer bon, (
profit. ;

Comment on dispose des l
objets récupérés |

Tout ce dont peut disposer le:
Comité local de Récupération

471-483 ST-FRANCOIS

aideront à la poursuite du travail |
qui s’accomplit dans nos indus.
tries de guerre. J
Les pièces d'acier, les chiffons, des fabricants qui

mieux les utiliser.
Il ne faut pas songer que ceux

‘qui dirigent le travail de Récu-|
pération disposent de ces objets!
-au bénéfice d'acheteurs juifs |%
:comme on l'a prétendu en cer-|(
fains milieux. }

peuvent le FC 
M. Lazard nous a même affir-

mé le contraire en nous exhibant
les offres quasi alléchantes de
marchands désireux de coopérer
avec l'Etat et qui offrent de bons

 

(
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LE MAGASIN MODERNE
5 cts à $1.00

CO. LUSSIER. Propriétaire

SAINT-HYACINTHE,P. Q.

Visitez notre magasin, l'un des plus modernes de la ville.

le seul magasin canadien-irançiis du genre

à Saint-I[vacinthe.

 

E
E

TEL. 172-F

 

+
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Réduisez vos Dépenses!

LE CACAO

RY   
Coute Moins qu’avant la Guerre

» & tVous serez heuteux d'avoir ‘Chocolat à toute heure", nouveau livse Illustré } los les plus pour la prép
beaucoup de desserts ef boltsons ou cocco of au chocolate. Demandez votre sxemplalie gratuit & Fry-Cadbwy Lid, Monhéal
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Le Sucre aussi senrôle

pour la Victoire
Notre gouvernement, par l’entremise de la Commission des

Prix et du Commerce en Temps de Guerre, a émis un arrêté

restreignant l’emploi du sucre pour tous. Naturellement, ce

règlement comprend le “Coca-Cola”. Outre tous les embou-

icilleurs de boissons gazeuses, les restrictions affectent les

boulangers, les confiseurs, les fabricants de crème glacée et

beaucoup d’autres industries qui emploient du sucre.

Nous, dans l’industrie du “Coca-Cola”, acceptons sans con-

leste cet arrêté nécessaire à la conservation. Il en résulte que

notre production a été réduite et que nosclients ne trouveront

peut-être pas du “Coca-Cola”, chez leurs fournisseurs préférés,

aussi souvent qu’ils pourraientle désirer. Nous comptons sur

la patience des marchands et des consommateurs pendant que

durcront ces restrictions.

Quoique la quantité ait été réduite, une chose est certaine,

c’est que la qualité de ce qui est

véritablement bon, la caractéris-

0eGRLORTS
lique du “Coca-Cola”, le produit

a authentique—rcste la même. Les

consommaleurs peuvent conli-

nuerde se fier a sa qualité.

D. VANDAL
ST-HYACINTHE

 

Vous vous fiez à sa qualité
§-856F

 

Embouteilleur autorisé de "Coca-Cola"

  

Achetez is Obligations
de la Victoire

4 NOUVELLE EMISSION à a -

DEMAIN SOIR, SAMEDI 21 FEV., à 7.30 hres
DEUXIEME GRANDE SOIREE DE GALA

43 heures de spectacle

A N

Sor la Scéne :

LUCILLE

Sur’ I'Eoran :

SECOND FILM

xX

“WHERE
    

GRAND SPXCTACLE DES

VARIÉTÉS THÉATRALES
L'artiste invitée :

Chauteuse et Diseuse des Postes CKAC et CBF.

 

* Marcelle Chantal, Pierre Renoir, Aimé Clarion

“L'ILE DES VEUVES” |

"Leon Errol, Helen Parrish, Joe Brown Jr.

y
v
A

>

DUMONT

AUPROGRAMME

  
  
      

  DID You GETTHATRL? |
ADMISSION : 50 cts et 40 cts — Taxes incluses.
.Billets en vente aux-contrôles du théâtre lè soir-même.   

ERROL

"TALL,  

DIMANCHE et LUNDI, 22 - 23 FEV.

incarne l'immortel et légendaire
écumeur de.

“The SEA HAWK"
avec BRENDA MARSHALL, CLAUDE RAINS

en programme double avee

CESAR ROMERO, VIRGINIA GILMORE,

MILTON BERLE, CHARLOTTE GREENWOOD

dans

*HANDSOME'

"KING KONG" FOOTLISHT FEVER" "Sima

FLYNN

s mers dans

DARK  
LE CORILLE GEANT
Be merveille de monde

    

  
en programme n"

double avec

 

  

La plus déchirante histoire d'amour de tous les temps!

LA DAME
AUX CAMELIAS
avec YVONNE PRINTEMPS, PIERRE FRESNAY

en programme double avec

PAULEY et JEANNE BORELY
dans

'LE FAISEUR'
Une amusante comédie !

Afin d'Aider votrev
ŸÀ Canada
A~ ur a À GAGNER LA GUERRE

MAR, MER, JEU, 24-25-26 FEV—Jeudi Matinée ___VENDREDI et SAMEDI, 27 - 28 FEV.

v
v
   

 

Alice FAYE, Betty GRABLE,
Jack OAKIE, John PAYNE

“LIN PAN
Un succès musical!

EN PROGRAMME DOUBLE AVEC

—
— HENRY FONDA, DOROTHY LAMOUR,

LINDA DARNELL

DANS

“CHAD HANNA
Un film en couleurs naturelles:   

 

   
ALLEY”
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ELASSE/BARBADES

“UN: PRODUIT. PUR =SANS.MELANGE"   
 

 

AIDONS A CONSERVER NOTRE LIBERTE EN

ACHETANT DES BONS DE LA VICTUIRE

 

ENVOYEZ-MOI UNE
CAISSE DE LABATT
~IL ME FAUT CE
QU'IL Y A DE
MEILLEUR POUR
MES INVITÉS
 

Les gons changent en faveur de la
Labatt parce qu'elle a un gout
vraiment différent. Cest pourquoi
vous reconnaiîtrez aussi que la
Labntt est li bière ñ offrir aux gens
pour qui rieu nest trop bon . .
essayez la — elle ne coûle pas plus!

H. Cloutier
AGENT    

BIEN VIEILLIE

LA CIE D'EAU MINÉRALE ROYALE
H. CLOUTIER, PROP. SAINT-HYACINTHE
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LAPROVIDENCE
L’EMPORTE SUR
SAINT-CESAIRE |
Ils prennent une belle revanche|

par le score de 5-1 dimanche
dernier.

 

 

 

L'équine de La Previdevr+ »|
remporté une très belle victoire,
dimanche dernier, sur celle de St-
Césaire, au cours d’une joute de:
hockey, excitante au possible qui‘
se termina par le score de 5-1.
Les vainqueurs ont ainsi fait

oublier la défaite qu'ils avaient
subie le mercredi soir précédent,
par le score de 6-4, à St-Césaire
où ils avaient rendu visite à leurs
opposants.

ouant rapidement les porte-
couleurs de La Providence su-
rent habilement loger la rondelle
dans les filets ennemis.

Philippe Archambault se dis-
tingua en enregistrant deux
puints ct en contribuant à en fai-
re compter un troisième. Son co-
pain, crnard Jacques réussit
également deux buts et une as-
sistance tandis que Philippe Des-
marais compta lui aussi et que
Léopold St-Amand ct Clément
Savard fournirent du trés beau
jeu.
La joute fut arbitrée par M. J.

W. Blier.
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PAS DE PATINAGE
DIMANCHE SOIR

A cause de l'obscurcissement,|
il n’y aura pas de patinage à l’A-
cna de St-Hyacinthe, dimanche
‘oir, le 22 février courant.

  

 

 

Assurez votre sécurité future en

épargnant aujourd'hui. Achetez
des certificats d'épargne

   

Les porte-souleurs de l'équipe maskoutaine rencontreront les équi-
piers des Patronages de ces deux endroits et leur disputeront

ticux joules de hockey qui promettent beaucoup.

 

Après les victoires qu'ils ont
remportées récemment voilà que
les gars du Patronage de Saint-
Hyacinthe vont tenter, en pro-
chaine fin de semaine, de con-
quérir de nouveaux lauriers dans
.. domaine du hockey.

Ils ont accepté avec enthou-
sièsme de rendre visite, samedi
ct dimanche prochains, aux équi-
pes redoutables que peuvent leur
opposer les Patronages de St-
lwuch de Québec et de Lévis.
Samedi soir ils feront d'abord

face au Patro St-Roch au cours
‘une joute gui sera disputée sur

la patinoire de ce mémorable
quartier de la vicille capitale.
Dimanche matin, à 10 hres, ils

st rendront à Lévis pour y ren-
contrer le Patro de l'endroit.

Il n’est aucun doute que nos
porte-couleurs sauront s'affirmer
de nouveau et nous leur souhai-
tons de tout coeur de remporter
Wwux autres brillantes victoires,
Bonne chance, les gars!

—————— tO

DECES PREMATURE
DE PIERRE CORMIER
Nous sommes au regret d'annon-
cer le décès, survenu jeudi. 12
février, de Pierre Cormier. 3 ans,
cnfant bien-aimé de M. et Mme
Adclard Corraier (née Germaine
LuDdointe), de cette ville.
Après la cérémonie des Anges,

au Christ-Roi, à 3 heures p. m,
samedi, 14, eut lieu l'inhumation
au cimetière de la Cathédrale.
Les funérailles ont cu lieu sous

la direction de la maison René J.
Mongeau, de St-Hyacinthe. Une
foule de parents et d'amis y as-
sistaient.
Le regretté défunt laisse pour

pleurer sa perte, outre ses pa-
rents, deux frères, Jean-René et
Gilles et deux soeurs, Monique ct
«iciene.
Nous prions M. ct Mme Cor-

mier d'agréer nos plus Vives sym-
pathies dans ce deuil cruel qui
vient de les frapper.
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Larleaus des INoces
459, ST-FRANÇOIS ST-HYACINTHE
 

Nous avons un très béau choix de
marchandises pour dames, telles que
Manteaux, Robes, Foulards, Costumes
tailleur, Gants, Sacoches, etc, etc, et
toute cette marchandise sera réduite
de 10% à 300%.

Une visite à notre magasin vous
convaincra de la qualité et des bas prix
de notre vente.

Aussi nous invitons et espérons
que tous nos clients et amis profiteront
deces aubaines,

AU MAGASIN

Ladlaüis des INodez

 
Pa Pad {de

459, ST-FRANCOIS

PROPRIETAIRE : Mme BOUCHER-BERTRAND

ST-HYACINTHE

TrtARHIVEY wt ne Te oxa THax cn repars TE x

,Ç BEEEAREes ne, ‘| 5 NOUVELLES
. mo, LES NOUVELLES |

t ?SPORTIVES | , SPORTIVES |
bE CHEZ MOUS a + DE CHEZ Nous

TERI IITSTPILE LE qiRER
; Bugs (Aa HnBb Soy 3

DEUX BELLES SOIREES ONT EU NOS RA UETTEURS PARTICIPE NOS JEUNES HOMMES FEU)LaeaRUEIR
9 : EN “ ae . A

LIEU CHEZ LES INFATIGABLES | " PINFATIGHSL 0$ p a 5 X %RONT AU SEMI-CONGRES, A Lvememe |- Rtn
Après la magnifique soirée-dansante de samedi soir dernier, qui 3 Invités des raquetteurs ils y pas- ie yk

’ remporta un très brillant succès, nos gais lurons célèbrent, avec = AN-IBERVILLE DIMANCHE sent d'agréables heures, jeudi wn A
une centaine d'invités, la traditionnelle fête du Mardi Gras, 3 soir, 12 février, A

à leurs quartiers, rue St-Simon. LE BON VIEUX TEMPS 3 #3

vr re His se rallieront, nombreux, à leurs quartiers, rue Saint-Simon, de- 2 — . Ri :
BEL ENTRAIN MANIFESTE main après-midi, à 4.30 hres. — Le départ, par train se fera à nodesoir,13fevriersquier 2)

Les raguettewrs de Saint-Hya- St-Simon. ; 5.20 de la gare locale. — Programme complet pour samedi et Chambre de Commerce des Jeu-
cinthe, membres de I'Infatigable,”  Leurs amis ont encore voulu é- dimanche. — Réceptions civiques a St-Jean et Iberville. — |ncs, accompagnés de leurs épou-
ont repris leurs bonnes traditions tre de la fête ct celle-ci fut des Grand'messe solennelle à la Cathédrale. — Parade d'église, — [Ses ou de leurs amies, ont été l'ob-
d’antan. 10. ,_ ‘mieux réussie. ; Courses, distribution de prix, ete jet d'une très agréable réception
La saison s’y prête à merveille, ! Il y eut encore danse, musique, Ba prix, etc... au Chalet de I'Infaticable.

d'ailleurs et ils ne laissent aucune chant, gouter ct tous nos gais lu- Ils y étaient en effet les invités
occasion passer sans en bénéficier‘rons ct leurs amis furent heureux Les Infatigables seront large- neur par un après-midi de cour- |de nos raquetteurs qui leur 1-
dans la plus large mesure possi-'de fraterniser ensemble tout com- |ment représentés au semi-Con- ses ou les 60 coureurs prendront tent les honneurs de leurs salons
ble, heureux d'être à nouveau me aux beaux jours de jadis. grès des raquetteurs qui se tien- part ct se disputeront les hon- après que tous s'en furent donnés
groupés et de pouvoir se récréer,, Bref l’entrain renaît plus que |dra a St-gcan lberville demain et ‘ncurs du classement pour les |à coeur joie sur les vastes glis-
sainement, sous l'égide des dé- |jamais chez les raquetteurs mas- dimanche, 21 ct 22 février. nomb:cux trophées, médailles, soires que l'on y trouve. i
voués directeurs qui dirigent au- | koutains ct maintenant que la La'coquette petite ville qu'en- cote, Ce fut une véritable “soirée du
jourd'hui leurs destinées. saison s’y prête à merveille une vahiront les gais lurons à cette Samedi, 21 février bon vieux temps” que nos jeunes

Et ils y réussissent de la plus ; foule d'activités viendront les in- occasion sera le théâtre de belles Samedi soir: Arrivée des clubs. hommes d'affaires et leurs com-
heureuse façon s'il faut cn jugerj viter à continuer de se rencontrer manifestations durant ces deux Réception civique à Iberville, Pagnes passèrent au foyerde nos
par l'enthousiasme qui les anime pour faire revivre les anciennes jours. . ; Ouverture du Congres au cha- gais lurons. II y cut aussi danse
depuis quelques semaines surtout. | traditions. Ces manifestations ne le céde- lot du club Champlain, situé sur suivie d'un succulent goûter.
Samedi soir dernier nos Infati-; La raquette a toujours été très [TONt en rien à celles qui se dé- la route 14, chemin Richelieu. La traditionnelle partie de car-

Eables, qui ont maintenant leurs populaire dans notre région et roulérent cn notre propre ville, Dimanche, 22 février tes obtint uussi un très beau sue-
quartiers, on je sait, au local de' maintenant que les Infatigables l'an dernicr, alors que vers la, 930 a. m. Arrivée d'autres Cés et grâce à la franche et cordiala Garde d'Honneur, rue Saint-|se remettent pour de bon de la |Même époque de la saison le Se- clubs. le hospitalité dont ils furent l'ob-
Simon, ont participé à une trés |partic nous sommes assurés que mi-Congrés fut tenu dans nos kéception civique à St-Jean. jetles visiteurs ne se séparèrent
Jolie fete aut remporta le plus vif, la froide saison ne se terminera [MUrs. “ Parade d'église. qua une heure trés avancée.succès. pas avant que nous soyons té- Les officicrs ct les membres 12,00: Messe speciale à la Ca- M. Albert Lussier, l'un des
Une soirée dansante avait été; moins de manifestations dont le [du elub local qui feront le voya- thedrale, pour tous les raquet- |Membres de la jeune Chambre,

organisée à cette occasion, ct en; souvenir demeurera dans nos an- E© à St-Jeun se rallicront à leurs teurs. mit beaucoup d entrain à l’aide de
plus des membres du club local nales. quartiers, rue St-Simon, à 430- 2.30: Courses, à Iberville, départ [hauts-parleurs qu'il avait instal-
plus de cent invités uvaient ré- | Nos gais lurons veulent f hres précises pour se rendre a du Cercle St-Charles. lés sur les terrains avoisinant le
ponduà l’invitation qui leur avait fet se Bifano de très brille - |la gare du C. N. R. d’où le train 5.00: Réception à la Reine des [chalet et même à l’intérieur du
été faite de participer à ces jo- te façon cet ‘hiver et du . ns os partira à 5.20 hres. Raquetteurs. chalet de l'Infatigable d'où on
yeuses agapes. prochaines semaines ils uran fos Le trophée Raoul Charbonneau 7.00: Réception ct distribution POUVait suivre les ébats de ceuxAux joyeux accents d'un or-, font d'autres atreable NCUS “€- [pour la marche forcée, de qua- ‘es trophées au chalet du Cham- [et celles qui profitaient, gaie-
cheztre de choix les jeunes dan-| ses que nous sorôns hour USEQU tre milles sera disputé à Saint- plain pour tous les raquetteurs, Hent, de leur séjour à cet en-
strent à satiété servis à souhait jours, de souli ner CuX, tou- ;can-Iberviile. | (N'oubliez pas vos cartes in- droit. _ . .
de tous les rafruichissements‘ CT gner. Le club Champlain est a éla- ternationales). Depuis longtemps pareil rallie-,
qu'ils pouvaient désirer. | — to: borer un programme qui seura! ‘Tous lcs raquetteurs sont in- ment ne= stat produit chez nos

ere gi VAE plaire à tous les  raquetteurs vites à ces diverses manifesta- énfatigables ct 1l faut souhaiterPre| PROCHAINE ASSEMBLEE 35} erréntau“Canré Nations paie remouvellera souvent d'eibon de los voir groupés dansune ! nal. ; i Les délégués sont cependant | la fin de la saison d'hiver.
iussi belle atmos ère d'intimité. ‘ , MM. Evariste Pelletier ct Léo priés de se munir de leur carte ———— :0: |si be loalmosphe edin ite. L'assemblée ordinaire du Tri- Ladquecur verront 3 ge que le internationale pour y prendre PORTEZ HAUT LE FLAMBEAU

: lalncurcux : de len-'e … de St-Hyaci aura Port de la raquette soit à l'hon- part officiellement. ,

comin, dimanchen'ait où fu,Smet 1eneaa ‘ } AVIS AUX AMATEURS DEprendre part à la parade projeiée | heure, : 99) y vs Case. ‘à travers les rues de lu cite. | dosLesintéresans deDes Casca ’ PATINS A ROULETTESTous méritaient cependant un re- | re un devoir d'y assister sur
— | F i DE LA ’ os

posmaisilssereprirent on ne Le Secrétaire BELLES JOUTES DE QUILLES A D'importants travaux de ré- aites votre part dans fa lutte du
Le MARDI GRASfut oncffet, tm Gfmmm fection viennent Cêtre exseutss! Canada pour la liberté. Dans l'assaut / e e

très joyeusement feté par les In-| 110 Sale te potins 7 Fontettes ue I'Axe livre contre la démocratifatigables, en leurs quartiers, ruc LISEZ LE CLAIRON ans Jédifice du “CLAIRON”, a . © . , ,
rue Mondor. Plusicurs ouvriers c'est la liberté—tout ce qui faitie prix dès aujourd'hui — jusqu'à la limite de_— ont entrepris ces jours derniers : : :

Les équipes féminines qui se THEATRE MASKA de renouveler le plancher de de la vie—qui est en jeu. Seule la vos moyens — au nouvel Emprunt de
disputent un tournoi de quilles| M. Gladu 92 59 88 239 |bois franc. Les travaux ont été victoire peut la sauver. Participez donc la Victoire.
sur les allées de la Philharmo-;G. Boudreau 105 105 113 323 voussés avec activité et devraient
nique, depuis quelques sressantes | Di Gladu 3 Ç oa 221 être terminés aujourd'hui même.
ont joué de très intéressantes Dummy > es amateurs de patins à roulét-
partics jeudi, 12 février et mar-' Dummy 64 49 64 198|tcs sont donc prids d'en prendre 53 A N Q U E D E M 0 N T R E A Ldi, le 17. | note ct nul doute que la nou-
Le Restaurant Quintal ne l'a’ Tetäaux 400 362 424 1186 velle surface lisse, en bois franc.

emporté que par une tres faible: ; romblora tous leurs désirs. ~ vox
o marge, le 12 février, sur les e- 17 février 1942 di ;
@ asse quiplers du théâtre ea fan. BIJOUTERIE GODBOUT reap -

dis que le Restaurant Quintal vit ‘her TT 7 — Dames T= ”
la victoire le favoriser contre la & dEébert 8l a a 255 " dem voue hy
Bijouterie Godbout, mardi soir, | B, Raiche 68 62 7% 206

, > ce | : Ia célè 17 courant. ve ; ; .Parce que c'est le jus pur de la célèbre Voici le résultat de ces deux Lk Vandal G9 86 75 230
canne à sucre de la Barbade, la Mélasse parties: ¢ resuflal de ces deux uM. Godbout 83 100 74 257
BEMA est idéale pour sucrer. Elle peut 12 février 1942 | Totaux 372 395 395 1162
être avantageusement usagée dans le thé RESTAURANT QUINTAL |
oulecafé. Elleest délicicusesur des céréales G. Houle 86 114 7 275 RESTAURANT QUINTAL

= nu, A J. Guilbert 64 74 67 205 Y. Houle 68 94 76 238
17> et donne un goût savoureux aux gâteaux, A. Frappier 88 94 75 262 J. Guilbert 109 79 84 272 P R
APE. biscuits, tartes, poudings, etc, J. D'Arc Houle 85 49 134 A. Frappier G2 31 88 235 >> our 10 JOU. S Seulement <<

, = Y. Boulay #85 104 79 268 J. D. Houle 73 84 57 214 J
a _ J. Couturc 64 64.Y9. Boulay 83 82 102 267
ee A table servez souvent la BEMA ° .= ; : aux : 360 1208 Totaux 395 42: 7= Employez-la dans la cuisson, Elle Totaux 108 440 360 1208 Totaux 395 423 408 1226 ( omme a t Mar i 24 |évrler
Sa est non seulement délicieuse et :

)appétissante mais riche en fer. et
autres éléments nutritifs, LE PATRO DE ST-HYAG À QUEBEC

' AU MAGASINET LEVIS, SAMEDI ET DIMANGHE

   



SIX LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, PF. Q.

Em A LOUER IMMEUBLE EXCURSIONS DEUX BONS RENTIERS
BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPA Nous avons àvendre toute: A PRIX REDUITS SE RENCONTRENT

r OBSERVATEUR: L'abbé Frs-X. Côté A LOUER— Logement de qua: |sortes de propriétés telles que à TOUS LES ENDROITS DE | \L
tre pièces. peints et tapissés à |maisons, places d'affaires, épice- L'OUEST CANADIEN

“! Tempérautre du 12 février au 18 février 1942 neuf. Pour occupation immédi- |ries, restaurants,  boulangeries,

20 FEVRIER 1942

 
 

L'appel du Faus
   

   

 

lls snt assis sur un bane, dans un

 

 

 

 

. , ate. S'adresser au numéro 1190 beurreries, fromageric, bijouterie DEPARTS: endroit où il fait bon se chauf-
Baromètre Température rue Willian, ou au_bureau du De emroant terres.Pourun Tous les jours du 21 février fer. K :

Ore AghaanaMeno MiFue Nel en = The SRO HotsPrason Fagin Gélinas ‘AMITE DE RETOUR:45 jours Josaphat. — Actu vu que lc} s'adresse à tous et non pas uniquement

= = ôte] Prégent, Tél ou à Saint- y " ] R ouvernement faisait un gro. à notre voisin. Faisons notre part, fai-RE dedegree qe} orey @. 31 5 lc pièces à louer, adressei - y ; Philias. — Oué... ¢a l'air qu’ils ? sons-la loyalement, sincèrement et géné-

i 2030 3 4 : 1.5 258" 1eDuPalai Fugene Fortes. PERDUE. vu Perdue. ses oaves billetsd'excursion valables pat besoin ben ros, d'argent. reusement. « p
- - 0.38 (99 rue DuPalals. juo-16). derniers, rue Cascades ou aux 77°" 4 ’ a osaphat. — Ya des gas qui .

17 294 B® 3 am = ——————————"| environs, unc pairc. de lunctics.| ‘Wnswagens-touristes, wagons. |DUELS Co8GER JO| :
18 30.10 11 27 11 A LOUER. — Nouveaux bureaux |Priére de rapporter aux bureaux| ° soll ne demander de leu prêter. 1

2,

à louer, deux et trois pièces, sur [du Clairon ou à M. Hormisdas us Yageram Penplus m'ont jasé pendant quasiment: Dice Sul - , . COM. : , s ; ‘ LL quasla rue Saint-Denis. S'adresser a Gosselin, Marché Centre. écom- lu tarif pour place de wagon. ‘Ne grosse heure. | j'disais pas
Vime J. H. E. Brodeur, 2450 rue pense promise. v an mot, mais ça s'adonne qui

=,

Précipitation: Ncige: 0.45; Pluie: 0.55; Totale: 1.00. ACHETONS DES BONS
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 * = 1199-J, ou a C. P. 50, St-Hya-| T NOS BIENS EN AIDANT “omme ça dans la maison. C'est - TT
;à vapeur, compresseur à air. \ LOUER— Appartement d'une cinthe.

 

 
« 3 13-20fv.{ AR NOS EPARGNES LES lu papier ça de l'argent, pis du

; tout en très bon ordre. S'adres- jiècé, chauffée et éclairée, aux ALLIES A RAPPORTER LA |Pier ça brûle pis ça se vole.Exigez toujours le matelas ser à la‘ manufacture Empire \ppartements Benoit, rue St-Hy- ‘ ‘ “| T'arais l'air fin si tu passais auj . n 1 1 oit, rue | ; Si lu pa !| ‘Le Maskoutain® |e TE BOTS ony

|

Batesvineeer © 5meDx Hommes de 30, 40, 50 ans

|

V/CTOI/RE
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“hate # quiet

I:
i

aea Encourageons la vente des Bons de la Victoire afin de
rester un peuple libre. -

TELEPHONE: 1099

 

2905 DESSAULLES
 

danger.
Philias. — Pis à part ca, mon

vieux, j'ma dire ce que j'pense
l'es ben mieux de la passer au
souvernement ton argent ailleurs
le la garder chez vous. le gou-
sernement c'est ben meillew
qu'une impothéque parce que
l'est tout nous autres qu’on est
impothiqueés... si le gouverne-
nent est pas capable de te re-
nettre ton argent, certain que le
ill d'enne piasse ou le bill dc
ting piasses que t'aras chez vous
u pourras t'en servir pour allu-

) se
; VOULEZ-VOUS AVOIR DE L’ENTRAIN?fabriqué par | A VENDRE. — Ameublement |\ LOUER— Logement chauffé Essayez les Comprimés Toniques Ostrex.complet de maison de chambres. le 3 appartements et chambre de Contiennent toniques. atimulante, et se.A. ROBERT 11 appartements. Dans très‘ beau zain. Garage si désiré. S‘adres- ments fourals par les huitres—zident les

515-555, 10e Ave., St-Michel logement. Bon site pour location er à D.
TéL 523 S{-Hyacinthe de chambres. Bi il sera continué à ’ramboise, Tél. 937-J.

A ; ss ; salon ou wagon-lits. 1 timbé ;2 il — Nébulosité moyenne: 2.71 || Girouard 6-13-20fv Sa EE i, Ont mal timbés… j'sus pas pour 8| 52 heures de solcil y HH PERDUE. — Une montre a été WOUTES—nets Chios I

|

a Yemprunt de la victouere...

|

§ DE LA VICTOIRE
REMARQUES: 1!A LOUER.— Logement sis sur perdue en passant par les ries ou Sault Ste-Marie, mais par I: l’abord, ça paye pas…rien qu’un

i|| la rue Ste-Anne. au no. 164. Trois Cascades, Mondor et Girouard. même route ot la même ligne ? tit trois pour cent… pisà part
Moyenne Maxima: 27.28 veaux appartements avec cham- Récompense dau,la rapportera dans les doux directions. a, c'est [Lien que du papier qu' {2

2 Moyenne Minima: 0.78. brede bain, dépense, solarium etd

+

rue Aristide. Tel. 1054-1,1 \RRETS EN ROUTE permis à ditqu'on vuêtre rembourse
, ; 7 S'adresser à Mme Jos. Robi- ou endroitauCanada,au Philias. —Parle donc pas À
I & = — -—, doux, 2380 Dessaulesà 6-13.20 POUSSINSDE9à CENTS ou dans es deux cas,on deo. pourvien si t'as pas d'argent

: - SSIN x } dans de la limite du billet, sur Oui ‘aurais .
, US Nn \ LOUER, — Logement moder-|;OPUS 21 ans que nous four- demande au Conducteur: auss quepasses queranspas Jace: $t À VENDRE 2e, chauffé à l'huile: eau chaude Vousêtesassuredeplaine oten. à Chicago, TIL. Sault Ste-Marie faive avec. d'en ai un prit brin ÿ 4

Soir 918 EEE aLi25,5,15 Gusson & Cussonvoir § A VENDRE. — Plusieurs terrains Mendor. Tél. 558, Ville. 20-27fv {9 cents: Leghorns blancs 9: Wy- tarifsdesche: jsusà veillede| ter Iva!em- Ne CC
: dans le Bourg-Joli; $250.00 cha- A LOUER. — Logement chauffe AILCOROUES16 cf Renseignements complets un peu à la maison, j'ma toute le: cun, S'adresser à, Te DuPalais de6 appartements, chambre de [19 cents. Prix spéciaux pour des agents du mettre ensemble. __ SPECIALISTES EN VETEMENTS ET CHAUSSURES. J - Eu éne Benoit, ino-9a, Pain. Chambre de toilette en tui jeunes coqs. GOADDAR DCHICK Philias. — Pis... qu'est-ce tu POUR HOMMES ET GARCONS

10e be ,‘ e. J : le. Situérue Laframbolse, — Aus HATCHERY. Britannia Heights, oanve "Fle sais pas mais Lo $
- ici A VENDRE— Manteau en rat}, u "à A Yvap | orale 93 ij j'aime autant I'nouére proche de a| Entrep-Electricies musqué «{ manchon. Grandeur figJurcol,Sagresser 4 Yuan 23). au lmai ine. moé, c'est plus sûr, on sait ja- 590, 5e rue DES CASCADES ST-HYACINTIHE $14 ans. Bonnes conditions. S'a- DEMANDE D'EMPLOI. — Hom- "| mais... En seulement, si j'pouvais ; Du i ra . nS; 248 Cascades dresser à 1530 Papineau, ville.|a LOUER. — Logement de 5 ap- |me ayant expérience dans ouvra. trouver une bonne aporhèque su $ DRPDODDSTDDODETOUGOTIDEFSOSSTISTIS 2

{ Co G.-J.N.O. partements en outre, d'une cuisi- ge de bureau. tenue des livres, in- TECENNNENLNN une bonne propiété avec un ee mei i 0 i 'a- ventaire ee : rage ‘au six pour cent. moeTT CTi Saint-Hyacinthe, P. Q A VENDRE Bouilloire à hau- nette et chambre de bain. Sa ventaire, etc... demande ouvrage a 5 : .
i ; " = dresser a 255 Mondor, Tél. 762 [permanent ou temporaire. S'a- ve vnen hilias. — Mais sais-tu que: > » te pression, 10 forces. foyer au- 20fv. | dresser à 2298 Sylva Clapin, Tél 'ROTEGEONS NOS FAMILLES est pas bon fiable de l'argent
| er - 7 tomatique (stocker) avec pompe —

t

Etablie en 1900

2 hommes qui ont passé 20, 40 où 50 ans à. 9 - >t-Germain 2520 La avoir une vigueur normale. Format dejno-13fV

|

présentation, 85e. Essnyezles aujourd'hui,
En vente dans toutes les Lannes pharmacles,

N
A
T
e

DUCKETT & DUCKETT
CO. REG'D

Courtiers en

ASSURANCES GENERALES

 STATION SERVICE
DESSAULLES

WELLEY DESILETS, PROP.

. acheteur. Trés avantageux pour
CARANTIE, ersonne désirant louer cham-|A LOUER. — Logement de 5 pie-

i L'achat de ce dojo vous res. a Jendre . our causede ‘es. Logement chauffé à huit, —_—_— "
! procurera ujours le santé. S'adresser 4 J.-Paul Brault.{eau chaude a l'année. garage. Si- .Ç confori désiré. i Bureaux 435, l4e Ave. Mondor, ué rue Girouard. $30.00 par mois. {LE JUS, DE CITRON POURLes Seuls Distributeurs ‘ Édifice Le Clairon. Tél. 143; le! ,adresser à C. Mercure. 555 St- , LE  RHUMATISME .2 StHyacintne. soir: 69-J. Denis, Tél. 98 ou 1051. jno-lsfy Si vous souffrez de douleursC. Sicott y Meubli —_—— rhumastismales, warthritiques ou

Robert ©Manufacturier A VENDRE. — Maison en stucco] \ LOUER. — Beau logement ( |heuritiques, essayez cette simple

 

 

 

 REPARAT!ONS GENERALES

SOUDURES — DEROSSAGE -- PEINTURE
Insurance brokers

AND UNDERWRITERS

 
 

 

J. MENI
Travaux en

STUCCO et PLATRE l'eau avec chaloupe. S'adresser à . . : , |lendemain, on obtient de splendi- le malheur qui ya, c’est qu’i Vos dollars sont le prix de la liberté.TERRAZO L. Gendreau, 208 rue St-Pierre, Bartements,chauïfé,toutà ait des résultats. Si la douleur ne ‘ROP. DIRECTEUR GERANT :ont pas toutes ben bonnes. Er a ’ .Spécialité: Village La Providence. à 2205 Tue Moreace: 132084 disparaît pas promptement et s° Prétez votre argent pour sauvegarder l’avenir.
FRAVAUX DE FANTAISIE

Graltex au même prix que
le plâtre onyx

rue BEAUPARLANT
SAINT-HYACINTHE  
 

6 appartements et chambre de
bain. Evier en marbre. Grand
‘garde-manger. Cave en ciment et
ournaise a air chaud. Hangar et;
garage. Terrain 185 pds long. Ce-
rises blanches. pommes, prunes,
:cerises de France, vigne, fram-
boises, gadelles, groseilles  rhu-
barbe. fe tout a vendre pour
S3,300.00. Située à six arpentsede
l'église, — droit à 50 pieds dans

6-13-20-27fv.

A VENDRE. — Chrysler Royal
1940. S'adresser à J. D. Desro-
siers, Marchand de chaussures.

jno-23ja

A VENDRE.— No:6 Repasseuse
électrique modéle de plancher.
A termes. Prix de l'an dernier.
Tél. 920.

 

 

ppartements. réparé à neuf.
Cianchers de bois franc, systeme
«@e chauffage à eau chaude. cham-
sre de bain en tuile, armoires de
:uisine tout à fait modernes. Aus-
si garage. S'adresser à Mme S.
Papillon, 86 rue St-Pierre, La-
Providence, en face de l'église du
Précieux-Sang. jno-13fv

A LOUER. — Logement de 6 ap

 

A LOUER. — Logement de 6 pié-
25, chambre de bain, finie mo-

derne, chauffé. cau chaude. Ga-
wwe. S'adresser à 81 St-Pierre

Village LaProvidence.  jno-13f

à LOUER— Logement chauffé.
» pièces, cau chaude à l’année.
s'adresser à C. Mercure 3130 rue

et peu dispendieuse recette de
famille. Obtenez de votre phar-
macien un paquet de la Pres-
cription Ru-ex. Mélangez dans
une pinte d'eau et ajoutez-y le
jus de quatre citrons. Cela est fa-
cile et plaisant.
Vous n'avez -besoin que de 2

cuillérées à table deux fois par
jour. Souvent cen l'espace de «:
neures, quelquefois du jour au

vous ne vous sentez pas mieux.
il ne vous en aura rien coûté d'a-
voir essayé la Prescription Tiu-
ex. Argent remboursé si non sa-
tisfait. La Prescription Ru-ex
est en vente et est recomman-
dée par la PHARMACIE LANC-
TOT. 23-30)

 

 

515. ld4ieme Ave. MONDOR

ST-MYACINTHE, QUE.

®

J.B.E. DUROCRER

‘JEORGES H. DUROCHER
ASST. DIRECTEUR GERANT

TRADL ADAN ANAARA,
ETI PE IE M  
 

mer le poële uvec.
Josaphat. — Tu parles parei’

romme les gis du gouvernement...
t'est ben ça qu'i m'ont dit.

Philias. — Moë, j'en avais en-
ne impothèque… batèche que ça
payait ben. Du beau six pour
cent... Ben, mon vieux, a c't'heu-
re, j'eré que j'la vendrais pour
la moiqué... j'ai pas été ben chan-
ceux. Yen a des ben bonnes, mais

seulement si c’avait été un con-
trat énuméré, j'arais pa me r'po-
Iner su la propriété... Moe... dans
loué cas, j'avais queuque pias-
ses à la banque l'année passée,
ie l'ai passé au gouvernement...
j'avais mille piasses qui fai.
saient rien… Mon vieux, mon
mille piasses, i vaut encore mille
piasses et pis si j'en ai besoin,
sûr, que j'm'en va trouver mille

 PRODUITS

SUPERTEST
     
 

meeae

 

piasses pour... Tu feras ben com-
me tu voudras, Josaphat, mais
essaye-donc ça le gouvernement...
Y vont marquer ton nom su ta
débenture, ya pas de danger de
la pardre comme ça ou ben de t'la
faire voler. pis tous les six mois.
tu vas aller à la banque charcher
tes intérêts...
. Josaphat. — Ouè... j'm'a penser
1 ça. j'dis pas non… ça ben du
bon sens. mais ça me coûte, mon
vieux.

 

  

 

23j.-20f. Girouard.- jno.-23j

- \ LOUER. — Grand magasin &
A VENDRE. — Vendra fixtures| ouer, complétement neuf sur la
de magasin, à bonne condition.| ue Cascades. S'adresser à I:

!  JACQUES LAFONTAINE, Balance calculatrice, comptoir, ta-| juccession Eugène Benoit, 75°
Notaire ble, supports à étalage, supports| Ju Palais. jno-6fv

là rouleau de papler, orloge pla- —_——
ce-publique. orloge arrière-! 1 LOUER. — Logement chauffé.
grand-père, radio. Balanéë de |; pièces; cuisine, chambre de
marchandise: etc. etc. S'adresser |pain; cau chaude à l'année. Ga-
a C. 1néberge, 360 Ste-Anne, Tél.

|

rage chauffé. S'adresser 4 Mme1217-M. St-Hyacinthe. J. À. Côté, 3105 Girouard.
ROLAND LAFONTAINE, 13-20-21-27fv-6-13-20ms ¢ irouard

— 3 23 jan. 20fév.

: Taha: 125
 

 

   

  

PAUL;E. LAFONTAINE,
~. kvocat

     

  

RFITOI
ET LA LIMONADE
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A VENDRE— Une maison de 

Avocat = Jno-6fv. ; . _ pi

6, STEANG,  SONATIGNTEE ||Carretplumesdoics, Aus. ÀLOUER.—Logementchauffé PHARMACIE ; — |LED" J. A. VIGER
ruionoAybar,4 patie daincuisimeiieeau chance| PAUL LANCTOT HON. J. PERRIER GRAVEMENT MALADE
Chicoine, Ste-Rosalie ©rks (rambolse.adresseràEla Votre Pharmazie de confianc A NEW-YORK Nous apprenons avec regret

or ny, CUT = 6-13-20fv Livraison gratuite Au cours d'un bref séjour © que M. le Dr J. A. Viger, coroner

 

, district de St-Hyacinthe ct di-
i T 7 New York, l'honorable Hecto: [9U t-Hy

deux logements de cinq appar-! a LOUER. Logem ap- TEL. 38 rrier, Secrétaire provincial, à |lecteur de plusieurs de nos oeu-
Téléphone Bell 680 tements. Réparée à neuf. Au No. LLOUER. avast nentdeà ys Panic S'écemment les bour- Yres philantrophiques est actuel-

L. 4
ee, Tél. 751 W F ° SIT: d ovine d Québ 2e ui lement retenu à son domicil pal

J BERNARD :
;

s de la pr 1 e de ec q

. .

ce ”
288 $ : : : oa . 2 indisposition.*ervir de boutique. dimension 20 A poursuivent leurs études dans la Une grave indi .

—_—— ix 30. S'adresses a 43 Girouard (coin MONDOR) métropole américaine, ainsi qu'un Il n'existe aucun danger, ce-
reneur Général

Maçon, Ériqueteur, Plâtrier. ST-HYACINTHE, QUE.
is et Peinturages Ç

A VENDRE. — Propriété située ‘él. 636-M. 8-13-20-27fv. certain nombre de Canadiens qu. pendant et on nous apprend qu'a-

Spécialité: Corniches et

|  
sells . près des soins assidus et un repos. . Immeuble habitent New York. oo . , SOMS ; !au No8Bourdages,Immed à| à LOUER. — Petit cottage avec On remarquait a cette réunion [d'au moins quinze jours il pourra Représentant du district de Saint-Hyacinthe :
M. Wilfrid Pelletier, chef d'or-|de nouveau vaquer a ses nom-

  
 

 

"ts 1e Eva Larochelle (Mme A. Ar-|systéme de chauffage à cau chau- - ; .|breuses occupations. ”Ornements d'Enliees. chambault) 1806 rue Marie-Anne, A 4 appartements. Garage. zhestre au Metropolitan Opera; Nous souhaitons à M. le Dr Vi- F R A N ( IS J F | I F
vai eu Stucco Montréal. 20fv.|Grand terrain pour jardinage M. Raoul Jobin, ténor du Metro- ger un prompt rétablissement. istriuviage garanti S'adresser à 1500 Papineau politan, et Mme Jobin: MileSu. Gérant de districtEtablie depuis ans Le ne _ Ohi rette Forgues, Prix d'Europe 1940: :ED A A VENDRE. — Epicerie licenciée 13-201 Fag baEelle Martin, Prix d'Eu-
 130 LAF ISE bien située. Commerce établi de-ST'AYAGHOIEOP Q puis vingt ans. S'adresser aux bu-|A LOUER. — Logement de cin-

_ _______ °° lreaux du Clairon, 435, 14e Ave.| appartements, salle de bain mo.
Le Mondor, Tél. 143. derne, solarium, cave cimentée

T 590, Ave. Mondor Saint-Hyacinthe
TEL. : Bureau, 546 — Résidence, 455

-ope 1941; Clermont Pépin, jeune
ompositeur étudiant au Curtis RENE LEGENDRE'nstitute à Philadelphie;   

 
 

 

 

  
  

 

 
 

 

  

n° a. Lu, - - A . . emporté le re. A 3 !

CF

Toes 20-27fv-6mr.

|

jardin, garage. Sur le bord de 1: iarprix dans un concours oer HONORABLEMENTy REISE riviére. S'adresser à 4 St-Pierre, aisé récemment pour les jeunes ACQUITTE -—
7 FR NET A VENDRE. — Plusieurs mai Village St-Joscph. “ jno-13fv sompositeurs par la New York

couËrois, LAVALLEE, |f|sons'à quatre logements, en bri- pe Spmphony: les pa.
2 que, en stucco et cn bois, et aussi cents de ce dernier, Met Mme

|

René Legendre, photographe, de

E ITE & CIE plusicurs d'un et deux logements BRAY HATCHERY grap
 

DIVERS
DE $5.00 A $12.00

Vous pouvez acheter un tré:

Rodolphe Mathieu; Mile Rolande |St-Hyacinthe, a été acquitté, par

30 rue Dufferin, Sherbrooke |iDon, M. Gérard Gélinas, le Dr lle jurydes Assises, cette semai-
Carleton Auger et M. Henri Beau- ne a Montréal, de l'accusation

dans toutes les parties de la ville,
ainsi qu’à St-Joseph et LaProvi-
dence à des prix pour vous assu-

 

Comptables agréés
 Joli HOME, n'est-ce pas?(Poulets exposés)Paul Courtois, C. A. lac, tous boursiers de la province |d’homicide involontaire portée. , C.

 

rer un bon placement d'argent. us pou! ; ¢ à New York. ; . (contre lui à la suite du décès de+ Lavallée, C. A. C. P. À. S'adresser à L. O. Désautels, 1580| on “poêle” usagé au  Magasir J. H .Chabot, St-Jude; Parmi les autres Canadiens pré-|M. J. René Labelle survenu a ls* Rs atte,CA Papineau. 20fv| * langer, en face de la Station dr J. Ed. Morin, St-Liboire; lieu de mentionner [suite d’un accident provoqué parascon, C. lice. sents il a .
(9 mars 30) ino

|

oy Adrien de Ladurantaye, St-Pic

|

M, F. M Gibaut, directeur deslunc collision entre l'auto que
LES SOURDS PEUVENT-ILS —_— agences commerciales au Minis-|conduisait l'accusé ct celui con-

19 ouest, St-Jacques ENTENDRE DE NOUVEAU ?| À 500 BOURDAGES.— Magasin tére du Commerce à Québec: M. |duit par la victime, sur la route
TerMarquette 1000 iOU VES main . Charles Chartier, directeur de l’a-|de Chambly, le ler novembre

Les autorités médicales nous di- peaeconde torer FEU M. ROMEO FOURNIER sence.générale de la province à|1941 €

 

 

 

      Montréal ; : i ‘importe quelle chose New York; M. Watson A. Four-| Plusieurs témoins furent en-
= tne prescription. 1eBaumeAus À‘noter, boullloire, patins, ra- OT a aier, directeur de l'Office duTou-|tendus, de part et d'autre au cours

ki i - . ne pour les Oreilles, est devenue quettes à vendre. Aussi habits,| Le 13 février, a sa demeure, isme à-New York, ct Mme Four- du procès.jes ‘ , S'a-| 895 Papineau, u l’âge de Z1 ans

|

ior: jc Dr Hervé Gagnon, de St- Me T. À. Fontaine, c.r, m.p., a-erobénédiction pour à plusieurs pantalons, copardessus, ge.Sa 2st décédé Roméo Fournicr. !’| lyacinthe, qui poursuit en € |vocat de Legendre a présenté unelove ao ants es ce ;| at Bourdages. jno. 23j. laisse sa mére, Mme Vve Loui:

|

noment des études spéciales en brillante défense devant les ju-uiant aos 1 par ceux] -t = we ____"|Fournicr; ses fréres, Roland, Ro-| nédecine à New York. rés qui, aprés quelques minutesaie tendentp ‘Sueparcon muald, Frère Georgeus et Frère 10: de délibérations ont rendu un
; 2% AVIS.— Tout instrument de mu- | Laurentin, des RR. Frères du Sa- verdict d'acquittement, déclarant

Suneenue je suite| sique, accordéon, violon, archet |:ré-Cocur, à Granby: une soeur,| EN VOIE DE GUERISON l'accusé non coupable.

 

 

" LOUIS MORRISSETTE
27 ans 'au service de
Paquet & Godbout.

  

      
    

      

    

   

   

 

 

) your faire revendre, adressez-|‘fllc Maric-Ange. Legendre fut immédiatementMajritenatit flulée (cerumen Plus d'un mil-!-vous à 1,870 rue Cascades, au| Lcs imposantes funérailles ont M. Geor-|TEMis en liberté.Entrepremeur-Général ten une paducis de vendus. Fai-| PETIT BIJOU. z3-30j.-G-13-201. |eu lieu le lundi 16 février, cn la| On nous apprend queM Seor so
en construction = Satisfactionsinonargent refcndu. Cathédrale de St-Hyacjnthe, sous 7es Chagnon autrefois de Saint. Monsieur Lionel Beaudet, agronome de cette ville, vient

Boutique de portes, chassis
let tous genres de prépara-
tion de bois. Travail à
l'extérieur sur demande.
Ÿ Spécialité: Moulures.

. 1 rue St-Pierre, Tél. 670-m
i’ Village La Providence

: . | la direction de la maison Ubald Jean d'Iberville, qui fut dange-Deeeurjens ONDEMANDEpepe un Caseescom aiment be, le; ; faite par M. J'abbé Morin, qui a lernier par la décharge d’unc ; po RE
ararmacleLanett ou chez les a S'adresser au ClaironTel aussi chanté ie service, ane dia-|-arabine 22, est maintenant er

OL. ; 1 ic de guérison et doit| À la salle paroissiale du Christ.
0 ‘ N aintOMueurs “tourner dans sa famille dans| Roi le lundi soir 9 mars,

MAND CHAUSSURES. — Opérateur No. |Tanguay, Laventure, Laplante ef quelques jours. , . - .
femme responsablepourprendre 5 demandé. Corbeil Limitée, 435 Robillard. Conduisaient le oul Sous observation à l'hôpital de| Un Bingo-Missionnaire est an
charge d'un petit commerce dans Saint-Paul Est, Montréal, P. Qué. es frères du défunt, suiis de| 3t-Jcan, depuis l'accident, il est toncé pour lundi le 9 mars pro
une paroisse des alentours de St- 20-27fv.-6mr. nombreux autres’ parents et amis Maintenant hors de danger ct|chain, à 8 heures du soir, dan

d'accepter une nouvelle situation à Courville, près de
Québec. Puisqu’il doit résider sur les lieux même de son
nouveau travail, il offre en vente sa jolie résidence de
l'Avenue Tellier. Six pièces, fini chêne naturel, chauffage à
air climatisé, verger ct parterre trés attrayants. Pour in-
formations ou appointements, téléphoner à “606-W",

 

 

        
 

 
 

        1 i ; i de la famille. cra probablement conflé aux|'a salle au sous-sol de l’églis : ——e — —
A pe — comicoateeven PERDU. — Un trousseau de clefs ¢ — 0: vins Fle l’Institut National des{ iu Christ-Roi. Prix nombreux et : ‘ fe *

, 7, a "environ $75.per mois. 8'adresseria été perdu. Prière de le re- ’ \veugles aul soccuperamines golsis. Cottefre ostpnaturel- Ach d B d ] Vi °: . . . men c > .- LISRZ-LE-CLAIRON  Byacinds, ‘Quire SAMeyst Sander ot Willem,Ville 30fy| Annoncez dans Le Clairon |nmin,civile. slonnaires. 2 ET chetons des Dons: de la ‘Victoire
4 2 A + + #,
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FEVRIER 1942 | LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. SER}
     

      

     
 MONA ONOOAOOAOSOAOAAVEAVAAECIIT UE OSVIEEEEVSORACEADEVSONOENIAIBAAOSEOAOOOTSIZR

LE PLUS GRAND MAGASIN pe COUPONS pe ST-HYACINTHE

1823, me RUE DES CASCADES, SAINT-HYACINTHE,
Le printemps s’en vient à grand pas, il vous faudra penser à renouveler vos Toilettes de Pâques et d'Eté, vous confectionner de jolis Costumes Tailleurs, etc. À vrai dire, ce qu'il y a des plus en

vogue et très nouveau, vous le trouverez chez B. ST-GERMAIN, car sa spécialité est la dernière nouveauté en coupons et à meilleur marché que n'importe où aillieurs.
 SEMAINE DU 20 AU 28 FEVRIER @ ENTREZVENEZ VISITER ET VOUS CONVAINCRE PAR VOUS-MEME. @ SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS.

BAS DE SOIE BAS POUR DANES | KRINKLE (EVER GLARE) DEBARBOUILLETTES
40 douzaines de très beaux bas de soie artificielle, ÿ 25 douzaines de très beaux bas, laine et soic, { POUR ROBES D'INTERIEUR ) 50 douzaines de belles débarbouillettes en  ratine
pour dames. Assortis de couleurs dansle lot. Gran- ) pour dans, Qualité seconde. Assortis de cou- 600 verges de très beau krinkle (frippé) pour ) blanche, finie d’un très beau carreauté. Grandeur
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DRAP DE LIT
Seulement que 100 beaux draps de lit en coton

blanc d’une texture forte et durable. Grandeur
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leurs dans le lot, Grandeurs 81. à 10, Régulier

D
E
E
E

. us ; ‘ ) robes d’int , 1 draperies, Imprdeurs 8!4 à 10. Régulier 35¢ la paire. SPECIAL 29¢ la paire. SPECIAL ( sur.fondrouge"vin,blewmarin "bleuroyal ime ; 19 x 10. Régulier 7¢ chacune. SPECIAL 72 x 34. Régulier $1.89 le drap. SPECIAL. } quoise, etc, ete. Le choix est considérable el vous )La paire / La paire pouvez certainement apprécier les jolis dessins. Chacune Le drap
¢ / ¢ { Largeur 36 pouces. “ ¢{ Régulier 59¢ Ia verge. SPECIAL

À { La verge ;
PENI Sedd SeddTN,STSAVaTNRTNISALA,NT, AD a NENITNAEN, PTTyTT NNNe TN TNNeey
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CREPE
CRÈPE IMPRIME

00 verges de très beau crêpe imprimé, sur
and piles ct foncés. Un très beau choix de

-ssins. Garanti ne pas changer au lavage. A) :

argeur 39 pouces. Rég.896 la verge.
SPECIAL

BROADCLOTH NOIR ET BLANC
ET MAUVE ET BLANC

Le choix le plus considérable de broad-
cloth imprimé pour le deuil et les per-
sonnes âgées. Une marchandise très
difficile à obtenir. Une choix dans tou-
tes les qualités et tous les prix a
partir de La verge

19°

 

 

T
N

S
N
S
N
T
N

FR
S

; BROADCLOTH IMPRIME )
Un très beau choix de broadcloth
fleuri, garanti ne pas changer au /

; lavage. Largeur 35 pouces. Rég.
y , 19¢ et 22¢. Spécial La Verge {

|-

]

 

{

15 |
| BROADCLOTH IMPRINIE

Choix complet de Broadcloth, ; ans les meilleures qualilés sur
marché, tissé d’un percale tres

) fin et très fort. Toutes les cou-

La verge
DS ES OSESES ES NiNTNTN,TN NA NeNT

CREPE DE SOIE IMPRIME
verges de tres beau crêpe imprimé

crimprints) second, La qualité la meilleure
ir le marché, garantie résister aux coutu-

. €t aux nettoyages. Largeur 39 pouces.

ule $1.39 la verge. La verge

Gringhams, Voiles, etc. Faci- { leurs pâles et foncées. Largeur

)

} 36 pouces. Rég. 356. Spécial (SHEER) CHIFFON UN

à coudres. ) La Verse { 15° SmetAadansdes voulonsde ¢
( lane pour robe de première communion et
LE

(

 

BROADCLOTH UNI
G00 verges de trés beau broadcloth, couleur
unie, garantie ne pas changer au lavage. Un

, choix dans toutes les belles couleurs pour
couvre-pieds, smocks, tabliers, ete, etc. Régu-
lier 25¢ la verge. SPECIAL .

/

La verge

 

Largeur: 36 pes. Couleurs: BROADCLOTH DE SOIE UNIE ‘iron,rose, mauve, vert'etnoir.Largeur39

Pastelle, Carreautés,
J ouces. Régulier 606 Ja verge. SPECIAL La verge

“00 verges de broadcloth de soie uni. EEN

g 2 .Barrés, Fleuris,

Unis.

 

 

Nw INNN
La qualité la meilleure sur le marché,
parantie nc pas changer au lavage.
Une occasion que l’on.ne rençontrera
vlus sur le marché pour le prix. Cou-
leurs de gris, gris vert, gris bleu et
Kaki. Largeur 36 pouces, Regulier 49€
In verge, Pour écouler à

La verge

CREPE UNI
100 verges de trés beau crépe uni pour ro-
:s de loilette, Un choix dans toutes les
suleurs nouvelles telles que blanc, rose,
‘eux rose. rose des bois, vert foncé, vert

R
R

VOILE IMPRIME
( 1000 vgs de très beau voile impri-
me. Qualité très fine. Un très   
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R
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beau choix de dessins. Largeur 36

“ousse, bleu marin ct noir.Lar eur 39 hou -/ jouces. Régulier 396 In verge. ( À 05 I
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25¢ 0 LANGE PAM SHER RATE' 250 verges de {rés beau sheer second, impri-
; CSSSOSSOSSOST | 300 verges de très beaux lainages imprimés ) Mé rayé de couleurs attrayantes, pour robesW ) pour robes de toilette du printemps dans une

{

été, blouses, garnitures de robes. Qualité‘ « dernière nouveauté sur le marche. Un choix { très belle. Largeur 42 pouces. Régulier 89e» BROABCLOTH BARRE A » de différents imprimés dans le lot, garanti me verge. SPECIAI L 5CNTRMNTNITIINNINSTN TRNNTS ARNI SRSTe paschanger au lavage. LarSÉIAL39 pouces. né {LASAAATEAANAS

A

MS 2) CHEMISE DE TOILETTE | sntier 886"ia verge. sPE | aKRINKLE UNI KRINKLE IMPRINE

 {

"°°"°F7%| ta verse PLAID CARREAUTE SATINADOUBLURE 0 JERSEY DE SOE ©
; a ; { Pour robes de nuit, pyjamas. Im-

}

. ouvelles sur fond vert, drab, 150 verges de plaid rt)) Très beau satin à doublure de | Très beau Jersey de soie pour ro- =
va ; ni ; , -

-
3 4 ’ I i , -Teintes piles, telles que rose, jau primé de plits dessins sur fond Capris8arantine Joschan ( 4.9 ¢ “our robes d’enfants. Qualité très / manteaux de printemps et d'été ere0bnhrc: =ne, bleu, vert el blanc. Régulier { pâles, tels que blanc, rose, pêche,

|

x2utier 29e la verge. Spécial { bonneet lavable. Largeur 36 pou- qualité légère et très belle, Assor- ( yelques couleurs seulement. Lar- |9e, 1 Spécial } bleu. Rég. 294 la verge. Spécial ces, Régulier 396 la verge. Spécial À de couleurs dans le lot. Lar- eur 50 pouces. Rég. S1.49 la vge, A
29¢, la verge. Spée ) La verge

peur 54 pouces. Rég. 984 la verge. SPECIAL i/ La verge LAINAGE UNI La verge &pécial a verge 4 La verge ={ 1 O¢ | Nous recevons i [instant même un 4 Koi ¢ ¢ très grand choix de lainage a robe. ¢ ¢ ) ¢ a| ; Très chaud pourle printemps. Un choix 4 es' La verge de différentes qualités dans le lot et { : : ii = DANTSNTy de toutes les couleurs nouvelles sur PR , >le hath le marché. Les défauts de cette mar- ’ To i qe ° ‘ ;COTON BLANC COTON JAUNE ghandise, nenuisent pas a Iadurée de t ’ ° t thda marchandise argeur pouces. ‘PP V M d P m << a
Trés beau coton blanc, qualité très belle et dura- 600 verges de très beau coton jaune, très fort el ( Régulier 89e la of La verge our O re 4 enag€ u rinte ps =

i éguli ie couvre-picds, enveloppe / ible pour couvre-pieds, ete. Régulier 13¢ Ia verge durable pour doublure c a i

SPECIAL de matzlas, draps, cte. Rég. 13¢ la verge.
5SPECIAL ot 4." 4 MARQUISETTE À RIDEAUX

?

MARQUISETTE DE SOE ¢  MARQUISETTE FB
AARS

AA

SRRSS La verge 2 € WORSTED ANGLAIS 400 verges de trés belles marqul- § 500 verges de très belles marqui- . SOIE ET COTON =ea

ae

AAaead settes imprimées à rideaux. Un
aRATINE À ROULEAU ) tri settes de soie pour rideaux de sa- 100 verges de trés belle mardui- >; ts beau choix de couleurs dans . aSERVIETTES 300 verges de trés heau worsted et tweed pour le vert, r bleu et L lon. Qualité très belle et tout soie, ) {te de soie et coton pour ri- Bg209 verges de très bonne ratine à rouleau, impor- Voici la marehandise si  Ongtemps attendue. geur 42 pouce Ré ; D ve : oes he 9™ itepr; ot ae saea istan : E

sd) verge A t b erviettes en ratine / costumes de dames (jupes), et pantalons pour ouces. keg. édé la vre. é ua rès forte et résistan- piéc d'Angleterre. Largeur 15 pces, Rég. 184 ln vge. blanche.finiesd'uncoments de couleurs bleu, , hommes. Qualité très bonne et durable. Lar- ( Largeur 36 pees. Reg. 29¢ la vge Largeur 36 pouces. Régulier 2SPECIAL ¢ . sx os . *  geur 58 pouces. Régulier $5.00 la verge, SPECIAL SPECIAL 0 la verge. SPECIAL ceLa verge . jaunè, rose, vert et mauve. Qualité très belle. , ! ) P=yorg Grandeur 15 x 32. Régulier 18¢ chacune. ) SPECIAL D'ANNONCE La verge La verge La verge 3
> = = = i SPECIAL / aLa verg 5FLETTE IMPRIMEE ET RAYEE oman13° a verge 17¢ 19° OFS: Ë

11 nous reste encore 300 verges de frés belle des TAIE D’OREILLERS $2.4O Pu PA . : >
nellette imprimée d’un choix de très beaux des- : . . >
sins sur fondblanc, bassSt Largeur 36 pees. 200 belles taies d’oreillers faites d’un coton blanc ne S TRFETAS A DRAPERIES REPP À DRAPERIES y “ CRETONNES >¢puliar a verge. : ' . 5

\, BeLER Fa verge 22° égalesutvéistabe,Macpour 40 ct 42 e CHIFFON DE OIE Uh choix de très beau taffetas 200 verges de très beau repp à 600 verges deea Eve cretonne @a ; aus . . draperies. Qualité trés forte et ré-

{

en otBnns de

1

4

5

verges, dans HSVU RSS Chacune 225° 1500vergesdevoileJeSule JourRix e soie pour draperies. Qualité sistante. arte ne pas changer le Jot, Piusicurs coupôns du méme KaCOTON OVERALL 5 SYS Une couleur seulement. La couleur la ) très pesante et très belle, Lar- Ré lavage: Largeur 50 pouces, Portardoise.bleweleRate :vlus populaire sur le marché. Lar- gulier 59g la verge ) 36 pouces. Rés. 266 la verge aCOTON CIRCULAIRE geur 44 pouces. Rég. 696 la verge, { geur 44 pouces. Rég. 75e la vge. pouces. Mg. “96

‘a

verge. P2000 verges de très beau coton overall bleu envers SPECIAL “SPECIAL Lublane et envers rouge. Qualité très pesante. Une 300 verges detrès bon coton circulaire pour taie SPECIAL SPECIAL La verge oo | poccasion que l’on peut revoir sur le marché. Rég. d'oreiller. Qualité durable. Largeur 40 pouces. a verge La verge La verge 8sue Ia verge. SPECIAL ¢ Régulier 39¢ Ia verge. SPECIAL ¢ ¢ ; | Z| bow 22 hn 29 39 407 455 10° |Co NNCM = A . A y : ; A =i

be| POUR ECOULER EFU "COUPONS DE1 à 1 Verge VENDUà la LIVRE ËFLANELLETTE DOESKIN, régulier 29e la vge COUPONS couvertes chenilles, régulier 99€ la,lb. PB
pour, la VErgC .…..….…………cuermenmnnnnennnnnnns19 Keinathuez bienle grand ‘spécial! La livre nd256 ap. Broadcloth uni, pour couvrepieds. Régulier 194 ) Coton à chemise, à la livre,environ ..1c a verge |B¥ C CHAUSSONS POUR HOMMÉS, 1 € ot C ° > la verge, pour environ vosnbssnenhsesssasensonseeeTe la verge Cret ; ; 24 & =ñ TE IMPRIMEE,|ré uller 39 Ia V, OU en laine ct coton. ; retonne’ imprimée, lier 29¢ la Verge. A Ja -: pour,laverge _ ’ 5 a $. 2} Régulier 69€. La paire .....cc...ur30 { Broadcloth imprimé pour robe de maison, couyre- livre, environ .... .......Bevasescersenvens gc5. verge Aà ! C C - pieds, Régulier 25¢ et 294la verge. C - jp ~; LAINE BLANCHE, pour sous-vêtementsrégulier dde.LAwalksKdpour dames, Régulier ° A la liwe environ ... .... ....... 12 la verge Jerseyde soie pour sous-vêtement. A la Lh -= a se vour ..…. .
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9 = = F « o 9 - - ERR =L'envoi de livres et | CARNESOCIAL A! SURLIU DE POSTE L'entretien des Chemins (12 température est basse! ‘
magazines est vivement
apprécie par nos marins

 

La succursale de Saint-Hyacinthe de la Croix Rouge Canadienne
reçoit un témoignage de gratitude à la suite de son récent et
volumineux envoi. — Geste qu'il faut savoir continuer.

 

On se souvient que grâce a
l'initiative prise en notre ville
par les membres dévoués de la
Croix Rouge, section de Saint-
Hyacinthe, une grande quantité
de livres et de magazines a pu
être expédiée, il y a quelques
semaines aux “gars” de la marine
canadienne actuellement canton-
nés dans le port d'Halifax.
Cet envoi a été trés vivement

apprécié non seulement par les
destinataires mais aussi par leurs
officiers et tout particulièrement
par celui officiellement chargé de
procurer des lectures saines à nos
marins, M. Nellis J. Tullis.

Celui-ci, dans une lettre adres-
sée au révérend E. G. B. Foote, de
Saint-Hyacinthe, s'exprime en
ces termes:
“Nous avons reçu dernièrement

votre aimable envoi de livres et
revues.
“Cette initiative de votre part

fut providentielle car nous avons
excessivement peu de littérature
française et nous en avons tou-

ment sur le sentiment de nos bra-
Ves marins et il n’est aucun dou-
te que l'on continuera de confier
à la section locale de la Croix
Rouge canadienne toute la litté-
rature disponible qui leur sera
aussitôt expédiée.

30

FEU MLLE Y. CABANA
A St-Dominique de Bagot, le 12

février, est décédée Mile Yvette
Cabana, a l'âge de 23 ans. Elle é-
tait la fille de M .Arthur Cabana,
qui lui survit ainsi que sa mére,
1ée Ida Robitaille. Un frère, Mar-
zel, lui survit également.
Les funérailles ont eu lieu le

lundi 16 février en l'église pa-
‘oissiale de St-Dominique, sous
la direction de M. Ubald Lalime.
La levée du corps a été faite par
M. l'abbe Georges-Etienne St-
Onge. professeur au séminaire de
3t-Hyacinthe, qui a aussi chanté
> service. On remarquait au

 

 

j militaire du District No. 4. Par-

Fiançailles: ,
Son Excellence Mgr Douville a

béni, ces jours derniers, les fian-
ailles de Mademoiselle Thérèse
ayer, fille de M. et Mme Geor-

ges Cayer de cette ville à Me Léo-
old Allard, fils de M. et Mme
apoléon Allard de cette ville é-

galement.
Réception: LL
Le bal annuel des Officiers du|

Régiment de St-Hyacinthe a eu
lieu dans les salles du mess des
officiers le samedi gras, 14fé-
vrier. La partie musicale était!
confiée à l'orchestre du Dépôt:

 

 

mi les personnes présentes on re-
marquait: le It-col. et Mme Ro-
land Pothier, le major et Mme
Adelstan Bouchard, le capitaine
et Mme Marcel Gosselin, le capi-
taine et Mme Jacques Bousquet,
Valleyfield, le capitaine et Mme
Arnould Bourbeau, le lieut. et
Mme R. N. Ripley, le lieut. et
Mme R. Bourgeois, M. et Mme

 

 
Frank Doucet, M. et Mme R. E.
Cork, M. et Mme Paul Lafram-
boise, M. et Mme J. P. Loosemore,
le docteur et Mme Charles Dion,
M. et Mme Camille Mercure, M.
et Mme Conraa Sicotte, Mme J.
Emile Coté, Mme Isabel Myers,
Mme Isabelle Hamel, Mme Philip :
Payan, Mme A. Vernham, Milles
Fabienne Chartier, Marie Oliver,
Washington, Gabrielle St-Jac-
ues, Henriette Pontbriand, Sorel,
anine Plamondon, Lucile Pate-

Hyacinthe désire =informer les
maisons commerciales et le public
en général que selon une décision
des autorités postales. il n'y au-
ra que deux livraisons par fac-
teurs, par jour. à compter du ler
mars prochain. La première sera
faite le matin et la seconde, l'a-
près-midi.
La seconde livraison de l’avant-

midi qui était cffectuée aupara-
vant a 11.00 hres a.m. sera dis-
continuée, sauf le samedi, alors
que cette seconde livraison de
l'avant-midi sera limitée à la
partie commerciale ct les indus-
ries sises au Bourg-Joli.

Le Maître de Poste
 

VILLA STE-JEANNE D’ARC
Prochaines retraites en mars:

Du 3 au 6 mars: Dames.
Du 6 au 9 vour les demoisel-

lespréchée par le R. P. Lafleur,
O.M.L

 

Du 9 au 12 pour les dames,
prêchée par S. E. Mgr A. Dou-
ville.
Du 13 au 16 pour les demoi-

selles, préchée par le R. P. G
Pontbriand, c.s.v.
Du 17 au 20 mars: pour demoi-

celles âgées et veuves, préchée
par M. l'abbé L.-P. Breton.

dans le district maskoutain,

Comune on a pu le constater en
ces derniéres scmaines, le Comité
,des Chemins d'Hiver n'a pas fail-
li a sa tache et les routes sillon-
aant la région maskoutaine sont
an bon ordre.
En dépit des fortes chutes de

neige qui ont été enregistrées la
zirculation n'a pas été interrom-

travail des équipes qui, sous la
tirection du Comité, ont vu au
léblaicment des voies où chaque
jour des milliers de
reuvent librement circuler.

Il faut surtout noter qu’en plus
des bordées que nous avons eues
et qui nécessitérent l'emploi de

  

véhicules

outes les charrues dont dispose !
le Comité, un vent violent a pres- 'Ccmité un co
que constamment annihilé le tra- ‘ont
vail accompli, a certains endroits [n'ont qu’à s'adresser, pour ce fai-
*t obligé les travailleurs à renou- + re, à M. Adrien
«cler leurs efforts afin de facili-: Hyacinthe, Tél. 88, et

d’hiver devient une
plus grande nécessité
Lcs récentes tempêtes en témoignent mais en dépit des difficultés

à surmonter le Comité spécial qui a pris cette tâche en main,

 

fait d'excellent travail. — Le
besoin pour tous les intéressés de souscrire.

tout particulièrement bénéficié
de ce beau travail sans compter
des centaines de citoyens des cen-
tres cnvironnants qui ont aussi
profité des facilités d'accés dans
la cité maskoutaine en dernière
fin de semaine surtout.
Le Comité est heureux de ren-

dre témoignage à tous ceux qui
auc, cn aucun endroit, grâce au 'ont jusqu'ici contribué, par des

montants versés, à la continua-
(tion de son travail. ll en coûte
plurieurs milliers de dollars pour
entretenir les routes, pendantl'hi-
ver et le Comité des Chemins
d'Hiver doit pouvoir compter sur
la collaboration de tous les inté-
ressés.

Les souscripteurs reçoivent du
lant attestant qu'ils

endossé le mouvement. Ils

celui-ci,

 
L. Auger, de St-,

Où en est votre approvisionnement de charbon ?

Commandez de l’Anthracite D&H

faut négliger son charbon.

 
suffisante d’anthracite D & H.

Ce n’est pas quand il fait froid qu'il

Souvent

l'hiver a surpris les gens, insuffisam-

ment préparés pour le combattre. Ne

permettez pas que cela se produise chez

vous, Ayez en tout temys une quantité

ERNEST-J. CHANTIER
BOIS - CHARBON - COKE

1190, rue Girouard, | Tél. 95
 

CONTRIBUONS A L’EFFORT DE GUERRE
; ; : ‘ .er la circulation. leur fera le plus chaleureux ac- ; TIONS DE LA VICTOIRE
1Nous. Veens vive choeurMecure Charles-Emile naude, Kathleen Payan, Mary “Veuillez faire réserver immé-| C'est ainsi que toutes les rou- !CUcii. ACHETONS DES OBLIGATIO1ve- , de St-Dominique, ainsi que G é i - di wot ï , { Qiment de ce geste et vous prions|des prêtres du séminaire de St- Fyfe, Irène Vallée, Pauline La- diatement votre place en vous|.es conduisant à Saint-Hyacin- —_
de bien vouloir remercier en no-
tre nom les personnes qui ont

Hyacinthe. Les porteurs étaient
MM. Lucien Robitaille, Georges

Fontaine, Marie Bouchard, Marie
Bousquet, Jeanne Gervais, Renée
Daviault, Berthierville, Margue-

adressant à la Directrice de la
Villa Ste-Jeanne d'Arc, St-Hya-

«he ont pu être libérées à la gran-
de satisfaction de tous les inté- 
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om le I ul ( ; "te ! Pour étre libre ct indépendant |contribué à cet envoi et qui, j'es- Robitaille, Gérard Magnan, Léo- rite Marin, Germaine Lapalme, cinthe, tél. 1046. 2 resses. . ; | LISEZ I.E JOURNAL “LE CLAIRON” |père, auront le bon coeur de con- nard Lapalme, Hervé Bachand et Alice Malouf, Gilberte Prégent, La Dircction. Le commerce et l'industrie ont| plus tard épargnez aujourd'hui |uniesleuretonsf apprécié Rosario Gaudreau. 1Canduisaient Montréal, Yvette Archambault,- > 1 -|le deuil, le père et le frère de la i i , F. Mes- =
—mes de la Marine ‘Canadienne défunte, suivis de nombreux aux desAls SA asont plus qu’heureux. en rentrant

de leurs patrouilles, de se délas-
ser l'esprit par des lectures par-
fois tres simples comme les ro-
mans d'aventures ou même des
Listoires drôles comme les “fun-
nics” qui leur font oublier leur
dangereux metier et leur permet-
tent de reprendre leurs dures
\.cs, l’espiic ratraîchi et pleins
d'un nouveau courage.

“Au nom du Comité des fem-
mes d'officiers du “Naval Read-
ing Service” Je vous renouvelle
nos trés vifs et sincères remercie-
ments”.

Nellie J. Tullis.

tres parents et amis de la famille.
L'inhumation a eu lieu dans le
cimetière de St-Dominique.

 

:0o :—

NAISSANCE
Le 12 février dernier a été

baptisé en l'église de St-Joseph

 

amaska, Marie, Cécile, Jean- MM
nette, enfant de M. et Mme O,
“forisseau. Les parrain et mar-
raine ont été M. et Mme Ger-

sier. Alida St-Amant, Fernande
L'Abbé, Montréal, Pauline Font-
briand, le major Paul Bousquet,

-le major Hervé Chapdelaine, le
lieut. L. L. Andrews, le lieut. G.
S. Caverntin, le capitaine Lau-
rent Chapdelaine, le lieut. Gé-
rard Chagnon, le lieut. Laurent
Sylvestre, le lieut. C. À. Sandy, le
lieut. René Lussier, le lieut. Jean-
Paul Brault, le lieut. Jean Guer-
tin, le lieut. Maurice Bernier,

! J. T. Dawar, Winnipeg,
; Man. K. W. Jayman, Kelona, B.
C., Dick Moore, Georges Gould,
West mount, Nancy O. Robertson,

main Forget; la porteuse etait: Halifax, J. A. Charles, K. Z. Bla-

 
 

¢

|

\°me J. A. Morisseau, grand'tante key, Frank Stebbens, Petawawa,
de l'enfant. Nos félicitations. | G. H. Loosemore, J. Har-

TOUS ECONOMISEZ DAVANTAGE |
| rison Clevand, Alex Fyfe, E. Car-

 Cctte lettre en dit suffisam-

  
 

ballo, Guy Rousseau, M. W. Pay-
hurd, À. Deschènes, Henri Moss,
Petawawa, Jean Lamy, R. C. A.
Petawawa, Robert Mayot, Mont-
réal, F. Riendeau, G. J. Prew, Ho-
lyoke, Mass. Dr J. McLean.

A Déplacements:
grace aux nouvea ux | Milles Monique Godbout et Pau-

i. lette Trudeau assisteront au bal

{BAS PRIX AsP|
le 28 février a | hotel Mont-Royal,
les invitées de MM. René Pate-

: —Mme Eugéne Lamarche passe
tes i

; SAUMON rouge de luxe Oakleaf 2 No % 33 Raymondps chez Mme Henri

naude et Philippe Poitevin, étu-

}

| SAUMON ROSE bte 19: —MIle Gabrielle Blanchard a

    

  

  

           

No. sommes fiers de nos églises, de nos écoles, de nos universités, que
nous devons À l'effort continu de plusicurs générations. C'est dans ces mai-
sons que se perpétuent nos traditions auxquelles nous sommes si fidèlement

diants au Mont-St-Louis.

quitté St-Hyacinthe récemment attachés.
: pour aller habiter Montréal.
À btes ; .A ( x € —Mlle Renée Daviault, de Ber- . . set ;' SP HETTI CATELLI 24 ozs 21 thierville a été pendant ‘quel ues Ces foyers de notre culture et de nos traditions seraient détruits ou profanés

; SARDINES 2 tek 3 bre 17: jours invitée de M. et Mme Vic- le jour où l'Allemand ou le Japonais envahirait notre pays. Voyez, par
: ronswic s or Sylvestre. Pa en Lo li PI
3 . DE TOMATES bre —Le lieut. Marcel Beauregard, exemple, ce qui s'est passé en Pologne, pays catholique Les églises ont été

JUS Aylmer 20 oes 8 de Montréal, était dans notre vil- converties en salles d'amusements, les universités et les collèges en casernes.
3 BEURR d'ARACHIDES Jarre ç leaucours de la dernière fin de Desmilliers de religieux ont été massacrés ou dépouillés et chassés de leurs

, Ann Page 24 ozs 24 a couvents. Des prêtres ont été ignominieusement trainés dans des camps de
concentration. La croix est foulée aux pieds. Les enfants reçoivent un ensei-
gnement païen qui fausse les consciences et sape la morale.

—Mlle Jacqueline Derome est
aux Trois-Rivières où elle passera
une quinzaine.
—Mlle Gertrude Sylvestre

NOUVEAU
Dour

| Achetez de FROMAG » 29°
as-il - gros € 1 : . . . i

4 Nouvelles ALL BRAN Ree pat 22 se9 MinePaul einae ie Canadiens, vous pouvez tous combattre avec vos dollars. Prêtez largement.
i . . NETTOYEU Sail bte 4e Sherbrooke étaient en fin de se- Prêtez jusqu'au sacrifice. Votre argent est une arme cfficace. Achetez desObligations 8maine chez M. et Mme Hugues

Lefebvre.
—Mlle Claire Ostiguy passe u-

| ne quinzaine à Joliette et à Mont.

Obligations de la Victoire. Efforcez-vous d'en acheter sans cesse, jusqu’au
salut final. L'ennemi est à nos portes. Fournissez à votre pays le moyen de

| SUPER SUDS; cnt 39°
| de la

   
SAVON ODEX 2 >. 11:

 

7

8 0’elock
doux et savoureux
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35¢
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  FERMETURE LE MERCREDI APRES-MIDI | |
{ Conforme avec la politique d'A & P de diminuer les heures de travailj de ses employés, le magasin fermera à 1 h. P.M. le mercredi

; commençant MERCREDI LE 25 FEVRIER.   
  

reuges de luxe

| PAMPLEMOUSSES

sens pépins de Californie

 CITRONS
enne pépins de Californie

LAITUE
Iceberg de Califerale

-CAROTTES

FRUITSLEGUMES
| POMMES McINTOSH

Crouseur 432 6

Pieds extra grec et fermes

3 27:
Gres ss c 2 (

. sans pépine de Floride pane 4 pour 19 Forel.estdepuis quel ues glours

ORANGES Gressenr 252 pes. @J¢

|

Chortier.

doux. 19-

7pled

 

réal.

—Le capitaine et Mme Jacques
Bousquet de Valleyfield ont passé
la fin de semaine chez Mme Jo-

: seph Hévey.
—Mlle Marie Samson passe
uelques jours à Québec, l'invitée

A&P AGP du docteur et Mme Rodolphe
Ann Page blanc, . Talbot. ;

: blé entier, —M. Lusignan Beauchesne, de\ sae blé craquelé | Joliette était a Saint-Hyacinthe,11b C : x U
la semaine dernière.

vigoureux et fortifiant pains Louis Derome, étudiant à
l'Ecole Polytechnique, à Montréal
à passé la fin de semaine chez son
père M. Gustave Derome.
—M. et Mme Zéphirin Birtz, de

Montréal, passaient la dernière
fin de semaine chez le docteur et
Mlle Birtz.
. —Mme Fred Oliver, de Wash-
ington, est actuellement l'invitée

riche et sain de, sa soeur Mme Paul Lafram-
ise. ;
—L'hon. Alfred Leduc, de !

Montréal, était de
notre ville mardi. |
.—M. Maurice Bazinet de cette!

ville est parti pour Rimouski où !
il passera quelque temps. :
—Mlle Lucile Messier a passé

la fin de semaine à Montréal. |
—M. Lucien Fontaine, de Qué- |

bec, était en fin de semaine chez
sa grand'mère Mme E. H. Richer, ‘
—Mme Pascal

=

Lachapelle,|
d’Outremont a été pendant quel-‘
quesjours l'invitée de Mlle Mar-
guerite Marin. .
—Mercredi dernier M. Polydo-

re Bazinet de St-Hugues visitait
son beau-frère le Dr Ernest Birtz.
—Mlle Henriette Pontbriand, de

passage dans:

—M. J. E. Lemaire, de Drum-
mondville, était à St-Hyacinthe
au début de la semaine.
—Le cadet Gilles Simard, deBrockville, Ont., a passé la fin de

semaine chez ses parents,
—Mme J. E. Cadieux, d'Outre-

mont a passé quelques jours à

  

forger les armes de la Victoire.

va- D REXEL |
» Aes ,

 

. VEGETALE —Mlle Fernande L'Abbé, deVictoire GRAISSE vie ciover w 17°

{|

Montréal, était l'invitée en fin de MODE D'ACHAT, JUS DEPOMMES La 23: semaine de Mlle Jacqueline Da- Confiez votre commande au représentant qui passera chez vous, ou bien à une
banque ou à une société de fiducie, ou encore expédiez-la au Comité de l'Empruat
de la Victoire de votre localité. Les Obligations de la Victoire sont émises en
coupures de $50, $100, $500, $1000 et plus. Ceux à qui vous remettrez voue
commande se feront un plaisie de vous aider, ct, au besoin, de remplir voue
formule. Faites-vous expliquer les conditions d'achac par versements.
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LE CLAIRON
 

Obligations 
Aidez votre pays en achetant des

de la Victoire   
 
 

NOS PRÊTS ASSURERONT LA VICTOIRE
 
 

Jon Exc. Mgr Douville et
- l'Emprunt de la Victoire

 

Mes Frères,

Saint-Hyacinthe, 30 janvier 1942.

La guerre bat son plein, elle s'amplifie, elle nous serre de tout
côté; il est vrai que nous ne l'avons pas voulue, mais elle existe,
c’est un fait triste, cruel et onéreux; elle coûte cher en effet, en

hommes et en matériel.

Prions Dieu d'abréger ce temps d'épreuves, surtout méritons

les fruits de la paix par une conduite droite et sincère, et n'oublions
pas non plus le sacrifice de notre superflu, de nos aises, d’une part
de nos revenus pour assurer la victoire.

Le Gouvernement du Canada vous demande de souscrire à

ce nouvel emprunt de la victoire, il a besoin d’une part de vos

ressources pour continuer et gagner la guerre; vous vous rendrez
à ses
national.

désirs en souscrivant généreusement à ce deuxième emprunt

Vous jugerez sans doute que c’est un placement aussi sûr que
n’importe quel autre; mais surtout vous penserez que c'est un acte
de patriotisme bien inspiré et fort pratique.

Retenons tous sur nos revenus, si modestes soient-ils, pour
acheter des bons de la victoire: et par là, soyons-en assurés, nous
appuierons le courage de nos soldats et hâterons le jour de la paix.

Il est indiqué en tout temps, mais surtout en temps de guerre,
de mettre de côté certain luxe, certains voyages, certains amuse-
ments qui sont des affronts à la morale chrétienne et des défis à
la gravité des temps; économisons notre argent pour aider notre
cher Canada. nos âmes ne pourront que s’en porter mieux, et notre
pays en profitera.

Nous félicitons les citoyens de marque qui veulent bien orgu-
niser cet emprunt chez nos gens;
faire en assureront sans doute le

leur évouement et leur savoir-
succès,

Enfin, continuons tous à tracer dans nos coeurs et dans nos
vies la ligne traditionnelle de générosité et de loyauté envers
Dieu et la Patrie.

ARTHUR DOUVILLE,

Evêque-Auxiliaire de Saint-Hyacinthe.  

REPRESENTANTS DU SECOND EMPRUNT DE LA VICTOIRE
 

  

 

  
 

De gauche à droite 1ère rangée: P. A. Sousy, J. N, Desrosiers, S. J. Chagnon, D. Fortin, F. Jette, V.
Chabot, prés. conjoints, R. Desjardins, org, C. Mer cure, vice-prés,, Albert Bois, C. Chapais, G. Derome,

M. Millette. Dans le groupe: A. Deschênes, R. Poulin, A. Gagnon, A. Massé, R. Jacques, R. Crofeau, A.
Desrosiers, R, Croteau, H. Campbell, A. Robert, II. Charron, A, Brodeur, li. Tessier, A. A. Dumaine, etc.

Me T.-A. Fontaine, c.r., m.p., nous dit pourquoi
acheter des Bons de la Victoire
“La victoire ne peut s'obtenir que par la généreuse coopération et

l'active collaboration de ceux qui croient en cet idéal de justice,
de paix ct de liberté qui est le nôtre”, dit-il.

“ C'EST A CE PRIX QUE NOUS VAINCRONS

 

Le sympathique député de St-
Hyacinthe-Bagot à la Chambre
des Communes, interviewé par
notre représentant, sur ce qui a
trait à l’emprunt que lance en ce
moment le gouvernement du Ca-
nada, nous a dit tout son enthou-
siasme el sua confiance absolue
dans le résultat prévu.
“Je me fais Un plaisir et un

devoir, dit-il, de recommander à
tous mes concitoyens et, en géné-
ral, à toute la population du com-
té de Saint-Hyacinthe-Bagot, de
répondre généreusement et avec
enthousiasme, chacun selon sa si-
tuation et ses moyens, à l'appel
qui leur est adressé par le Comi-
té d'organisation de la Campagne
de souscription au nouvel Em-
prunt de Ja Victoire.

“Si, à bon droit, chacun croit
que le régime démocratique vaut
là peine qu’on le défende, si cha-
cun s'estime heureux et fier de
pouvoir jouir encore sur ce con-
tinent, des précieux avantages de
‘la liberté et de vivre sous un ré-
gime démocratique, chacun doit
s'estimer également heureux et
fier d'avoir ainsi l’occasion de
contribuer, de cette façon, à l’ef-
fort de guerre de notre pays et
d'aider ainsi à la victoire.

“Cette victoire, que chacun dé-
sire et espère, ne peut s'obtenir
que par la génereuse coopération

CE QUE DIT LE MAIRE
DESAINT-JUDE
Je consens à accepter la char-

ge de Solliciteur au Deuxième
Emprunt de la Victoire, en la pa-
roisse de Saint-Jude, avec l'inten-
tion de faire mon humble part en
la présente guerre.
Lors de la Grande Guerre, je

crois y avoir apporté également
ma contribution, di au fait que
j'ai été mobilisé dans I'Armee

 

 

 

' Américaine durant 19 mois, et

=
e
m

que j'ai prêté au Gouvernement
les $2,000 d’économies que j'avais
alors.
Je suis heureux de vous dire

que ces économies m'ont par la
suite été remboursées entière-
ment, avec intérêt, et ce à une
époque où j'en ai eu besoin.

J'ai done gardé la conviction
que les guerres se gagnent non
seulement par ceux de la ligne
de feu, mais également par ceux
de l'arrière garde, les civils; ceux-
là en combattant, et ceux-ci en
prétant dans la mesure du. possi-
le leurs économies au Gouver-

nement pour la poursuite de la
fuerre. .

, Par mon cxpérience’ personnel-
le, je sais que le soldat a besoin
d’être bien nourri, bien habillé
et bien équipé, et ce résultat ne
sera obtenu que par les prêts en
définitive des civils.
En ma qualité de Maire de la

paroisse de Saint-Jude, je n'hési-
te nullement .à encourager mes
concitoyens à faire tout ce qui est
en leur possible pour le succès du
Deuxième Emprunt de la Vie-
toire.

Jésaphat LAMOUREUX,
Maire,

‘ -. Paroisse Saint-Jude.
St-Jude,20 février1942,

.

et l'active collaboration de tous
ceux qui croient en cet idéal de
justice, de paix et de liberté qui
est le nôtre.

“Jusqu'à aujourd'hui, nous
pouvions nous sentir en sécurité
à l'abri de nos deux grands o-
céans et du voisinage immédiat de
la grande république américaine.
Mais, maintenant que le danger
est à nos portes, maintenant que
nos puissants voisins eux-mêmes
ont été victimes d’une attaque
aussi sournoise que brutale, il est
plus que jamais du devoir de
chacun de souscrire génércuse-
ment et d'aider notre pays à fai-
re face à toute éventualité.

“Je tiens à exprimer ma fran-
che admiration à l’endroit de tous
ceux qui, mûs par des sentiments
du plus pur patriotisme, ont, de-
puis le début de cette guerre,
compris ce que leur pays atten-
dait d’eux, sous ce rapport. Ap-
artenant à toutes les classes de
a société, nos concitoyens se sont
fait un devoir d'employer une
grande partie de leurs épargnes,
de leurs économies et de leurs
ressources à servir leur pays et à
contribuer à cette victoire qui, a-
vec le secours de la divine Pro-
vidence, devra marquer, un jour,
le triomphe de la civilisation et
de la liberté en nous accordant
une paix juste et durable.

.“’J’engage donc fortement la po-
pulation de notre région à conti-
nuerd'aller de l’avant dans cette
belle voie du devoir et du pa-
triotisme, et j'aime à croire qu'’el-
le saura répondre, commeelle l'a
fait si généreusement dans le
passé, à l'appel du Comité d'or-
ganisation de cette campagne de
souscription.

“C’est un pressant devoir pour
chacun de nous d'accueillir fa-
vorablement cette invitation, car
c'est peut-être d'ici à quelque
temps que se joucra le sort de
notre pays, de nos foyers, de nos
libertés et de tout ce que nous
avons de plus cher.”

  
 

LE DEPUTE DE
CHAMBLY-ROUVILLE

 

J'ai appris avec infiniment de
plaisir que vous organisiez une
campagneen faveur du prochain
Emprunt de la Victoire.

Je ne saurais trop vous louer,
vous approuver et vous souhaiter
le meilleur succés dans votre no-
ble tâche. L'heure est grave, bien
plus qu'on ne le réalise.

Ma profonde conviction est
que nous devons sacrifier toutes
nos épargnes pour vaincre les ty-
rans, car mieux vaut marcher en
haillons sur le chemin du roi, res-
pirant l'air de la liberté, que de
vivre en esclaves sous la botte
d'Hitler !

Avec mes meilleurs voeux de
succès, je me souscris,

Votre dévoué,
Vincent Dupuis, C.R., M.P. Chambly-Rouville.

, Montréal, 20 février 1942.

 

 

Nos professionnels
et le 2e Emprunt
Un membre du Barreau de no-

tre district, Me Philippe Pothier,
se fait l'interprète de nos profes-
sionnels:

 

“Les Canadiens sont maintenant
requis de participer au 2e Em-
prunt de la Victoire lancépur le
gouvernement. Tous les citoyens
savent déjà que l'emprunt de
1941 a été en général un vèrita-
ble succés parce que tous nos
gens ont fait leur part. Tous, fi-
nanciers et commerçants, hom-
mes d’affaires et professionnels,
cultivateurs et ouvriers ont com-
pris que, tout en aidant leur pays,
ils s’aidaient eux-mêmes.
“En effet, l’obligation du Domi-

nion représente la meilleure ga-
rantie a sa face même et à pre-
mière vue, garantie qu'il n’est
as nécessaire d'évaluer par de
ongues recherches dans les bu-
reaux d'enregistrement, dans les
bilans financiers ou dans les ac-
tes de fiducie, tel qu'un prêteur
prudent doit le faire quand il prê-
te sur hypothèque, sur action ou
sur débenture.

“Voilà l'avantage que peut of-
frir surtout aux professionnels
comme nous un pret au gouver-
nement du Dominion. Générale-
ment, nous tous, avocats, méde-
cins, notaires, etc, n'avons pas le
loisir de faire des enquêtes sé-
rieuses sur la solvabilité de l’'em-
prunteur ou sur les garanties
qu’on nous offre en échange du
prêt sollicité, De plus, et c'est
peut-être là la raison principale
de l'encouragement que les hom-

(Suite en page 14)

 

 

AUGMENTEZ VOS
ACHATS D’OBLIGATIONS

Les besoins de la Grande-Bre-
tagne augmentent avec la durée
de la guerre, et, de mois en mois,
les forces armées du Canada s'ac-
croissent régulièrement. Le gou-
vernement canadien a donc dû
reviser ct modifier ses estimés
des sommes d'argentrequises du
peuple de ce pays afin que notre
effort soit constant et ne se re-
lâche pas. Le 16 février, les or-
anisateurs du second emprunt de
a Victoire inaugureront une
capagne pour obtenir au moins

 

un montant encore plus élevé de-
vra être souscrit un peu plus tard
au cours de cette année.

Aucun citoyen n'a le droit de
demeurer indifférent en face de
ce problème, car, dans les cir-
constances actuelles, le problème
que le gouvernement doit résou-
re est le problème de chaque

individu que le gouvernement re-
présente. Au moment où le gou-
vernement doit reviser ses esti-
mes, chaque citoyen doit faire le
bilan du montant qu'il devra
souscrire au prochain emprunt et
à un autre ou a d'autres em-
prunts au cours de l'année 1942
C'est seulement quand tous les
citoyens auront modifié leurs es-
timés du montant d’obligations de
la Victoire qu'ils avaient projeté
d'acheter en 1942, que les plus 
hauts objectifs seront atteints.

i

$600,000,000.  Vraisemblablement,

| M. Cyrille Dumaine, m. p. p., demande avec
7 A =

instance qu'on prête a l’État

Texte du communiqué qu'il nous prie de transmettre à la population

de Bagot.

A mes concitoyens «du |
Comté de Bagot.

Le gouvernement du paye!
vient de lancer son deuxième em-
prunt de la Victoire.
Vous connaissez tous l'effort |

magnifique que notre gouverne-
ment a fait depuis le début de la
guerre pour fournir i

à certainement fait sa large part
depuis deux ans et il a beaucoup
contribué au succès remporté par
les défenseurs de la liberté.
La présente guerre nous à dè-|

ja coûté beaucoup de sacrifices ‘

LA

des muni- | ;. Ly . ces im
tions aux pays alliés. Le Cunada te

ct elle nous en demande encore
de plus grands.
Je sais que les Canadiens sont

prêts à contribuer suivant leurs
moyens, 11 faut que le deuxième
emprunt de la Victoire remporte
le même succès que le premier.
Nous devons tous y souscrire et
même nous imposer des sacrifi-

nédiäls si nous voulons ob-
nir le succès final.

Je demande donc à ceux qui
ont des économies, à ceux dont
‘les revenus sont augmentés et à
tous ceux qui gagnent de l'argent

(Suite en page 15)

 

 

Concours dans

A l'occasion du Deuxième Em-
prunt de la Victoire, les organisa-
teurs de cette campagne ont dé-
cidé d’ouvrir un concours litté-
raire dans toutes les écoles de la
ville et du comté de Saint-Hya-
cinthe.
Grâce à M. J. A. Girard, ins-

pecteur d'écoles de cette région,
les instituteurs et les institutri-
ces sont maintenant chargés d'as-
surer la réalisation de ce grand
concours. Le sujet consistera à
dire LES MOTIFS QUI E-
VRAIENT INCITER TOUS CEUX
QUI ONT DES ECONOMIES À
SOUSCRIRE LE PLUS FORT
MONTANT POSSIBLE À L'EM-
PRUNT DE LA VICTOIRE.
Le concours s'adresse à tous les

élèves des scptième, huitième,
neuvième et dixième années, et
la longueur des compositions va-
riera de 200 à 400 mots, selon le
degré d'avancement scolaire de
nos élèves.

A cause de la publicité donnée
à cet Emprunt National, il est fa-
cile pour tous les concurrents de
bien connaître ce qu’est un Bon
de la Victoire. Les élèves qui au-
ront trouvé les meilleures raisons
our lesquelles leurs parents ou

nos écoles a
l'occasion du Ze Emprunt

Bons de la Victoire verront leurs
travaux récompensés.
Le concours commencera lun-

di, le 23 février, pour se termi-
ner le lundi suivant, 2 mars, a-
lors que toutes les copies devront
être transmises aux quartiers gé-
néraux du Deuxième Emprunt de
la Victoire, a M. René Desjardins,
organisateur, Hôtel-de-Ville, St-
Hyacinthe.
Le jury. composé de MM. Vic-

tor Chabot, C. R., François Jetté,
présidents conjoints, Victor Syl-
vestre, président de la Société St-
Jean-Baptiste, Leopold Allard,
président de la Chambre de Com.
merce des Jeunes et S. J. Cha-
gnon, directeur de l'Ecole de Lai-
terie, aura pour mission de choi-
sir les compositions les plus méri-
tantes ct de leur attribuer leur
prix.
Ce travail devrait susciter beau-

coup d'enthousiasme et d’émula-
tion dans toutes les écoles de la
ville et du comté et devrait inté-
resser également les parents à
cette entreprise de leurs enfants.
Monsieur Josaphat Jetté, mar-

chand de meubles, de cette ville,
a généreusement offert une som-
me de $50.00, qui sera attribuée
aux plus méritants, sous forme de’ eurs amis devraient acheter des certificats d'Epargne de Guerre.

 

 

Ottawa, 19. — Le premier mi-,
nistre du Canada, M. Mackenzie
King, ct le président des Etats-
Unis, M. Roosevelt, ont uni leurs
voix dimanche soir dernier pour
demander aux Canadiens, par le
truchement de la radio, de prêter
généreusement au gouvernement
du Dominion qui lance son deu-
xième emprunt de la victoire,
dans le but de recucillir $600,000,-
000, “en un temps, a dit M. King,
où le sort de l'humanité est en
jeu”.

Parlant sur le réscau national
de Radio-Canada, les deux chefs
de guerre ont brièvement dit
quels sont les périls de l'heure et
uelles sont les responsabilités
€ tous les bons citoyens. Leurs

discours avaient été enregistrés
sur disque avant l'émission.

MM. King ct Roosevelt ont

tous deux insisté sur la tournure  

MM. King et Roosevelt
s'adressent au peuple canadien

 

dangereuse que prend la guerre
et ils ont dit que c'était un be-
soin urgent de transformer les
ressources de leurs deux pays en
unités guerrières qui sauront co-
gner dur.

M. Roosevelt a déclaré qu'il
“parlait en partenaire d’une gran-
de entreprise qui intéresse aussi
bien que les Canadiens les Amé-
ricains qui, eux aussi, se sont en-
Bagésà consentir les plus lourds
sacrifices et a donner le meilleur
deleur effort a la cause commu-
ne”,

Après avoir dit toute la gravité
de la présente situation, M. King
a ajouté: “Il dépend maintenant
de la contribution que chaque na-
tion encore libre fera que le
chaos suive la destruction univer-
sclle ou que la sécurité soit enfin

 

 

La voix ouvrière
et l'appelde l'Etat
Je ne doute pas que le Deuxié-

me Empruni de la Victoire sera
couronné du plus entier succés,
car notre peuple comprend main-
tenant que nous combattons pour
la Justice et pour la Paix et qu'il
nous faut la Victoire coûte que
coûte.
Les événements des derniers

mois ont fait réaliser à plusieurs
que notre pays est plus que ja-
mais directement menacé et que
nous ne pouvons le protéger udé-
quatement sans argent. D'ail-
leurs, le service que le pays nous
demande en est un qu'il nous
rend: les économies que nous a-
vons faites et que nous lui con-
fions sont entre bonnes mains et
constituent le meilleur placement
qui soit.

C'est dire que je ne doute pas
un instant du succès de lu campa-
gne du Deuxième Emprunt de la
ictoire.

Louis BISSONNET,
Contremaitre,

J. A. &M. Coté, Ltée.
St-Hyacinthe, 20 février 1942,

9 + ®

Le 16 février 1942, le Ministre
des Finances du Canada lancera
un nouvel Emprunt de la Victoire
pour permettre au Parlement de
voter les crédits nécessaires pour
financer l'effort de Guerre du
Canada contre les puissances de
I'Axe.
Le devoir de l'heure pour tous

est d’eccepter nos responsabilités
et de souscrire généreusement à
cet emprunt; il est de notre inté-

(Suite en page 14)

UNE OBLIGATION DE
LA VICTOIRE ET
CE QU'ELLE SIGNIFIE
Pourquoi

 

 
 

 

nous demande-t-on
d'acheter des Obligations de la
Victoire ?
A quoi serviront les sommes

qui seront ainsi recucillies, par
tous les coins du pays, en vertu
de cet emprunt ?
Une chose est certaine, quoi-

qu'il en soit, c'est que l'Etat
n’emprunte pas, ainsi, pour son
bon plaisir.
Acheter des Obligations de la

Victoire, comme le disait tout ré-
cemment encore un confrère, ce
n'est ni faire un cadeau au gou-
vernement, ni ‘’donner’’ une som-
me quelconque à votre pays, com-
me en certains milieux, occa-
sionnellement, on a pu le croire
ou... le laisser croire.
En achetant ces Obligations

vous prêtez votre argent à votre
pays, le CANADA!

'Obligation de la Victoire que
vous recevez cn retour du prêt
consenti n'est qu’une reconnais-
sance de ce prêt, avec promesse
de remboursement, à une date
déterminée, et du paiement, dans
l'intervalle, d’un intérêt fixé jus-
nos municipalités, ni même nos
qu'à l'échéance.
De tous les placements celui-ci

vous n'en pourriez trouver de
plussolide.
Ni nos entreprises privées, ni établie dans le monde”. (Suite en page 15)

L'honorable  T. D. Bouchard,
premier magistrat de la Cité de
aint-Hyacinthe, à voulu, bien

qu'actuellement en convalescen-
ce en Floride, unir sa voix auto-
visée à celles qui se sont déjà
fait entendre favorisant le Deu-
xième Emprunt de la Victoire.
“Le gouvernement de notre

pays”, dit-il, “lance un nouvel
Emprunt de la Victoire.

guerre mondiale, pour que je
n'aice pus à insister ici sur ce su-
jet. Brièvement, il s'agit de pou-
voir continuer a poursuivre no-
tre effort de guerre dans le ca-
dre que le Parlement Canadien
lui a donné. On a dit avec raison
que l'argent est le nerf de la
uerre et c'est un fait qu'il en
aut beaucoup dans une guerre
où tout le monde, de loin ou de
presse trouve directement inté-
ressé,
“Tous nous voulons gagner

cette guerre parce que tous nous
savons combien affreux serait no-
tre sort sous l'hégémonie hitlé-
rienne. On demande donc à tous
de faire un effort commun en vue
de la victoire finale. Or, il se

 
trouve que nous pouvons contri-

i

L’Hon. T.-D. Bouchard favorise
le second Emprunt
Le premier magistrat de la ville de Saint-Hyacinthe,

en convalescence en Floride fait un chaleureux appel à tous ses

concitoyens, leur demandant de répondre généreusement à l'ap-
pel fait à la nation canadienne.

 

actuellement

!buer à l'issue heureuse de la guer-
re en souscrivant à l'achat de
Bons de lu Victoire qui consti-
tuent, par ailleurs, un placement
de tout premier repos.

“J'ai confiance que mes conci-
toyens de la ville et du comté de
Saint-Hyacinthe, dont le patrio-
tisme éclairé est reconnu de tous,
voudront se prévaloir de cette
occasion nouvelle qui leur est of-

“Vous êtes suffisamment au |ferte de contribuer à l'Emprunt
courant de l'objet de ces em-|de la Victoire. En ce faisant, ils
prunts devenus périodiques de- [rempliront non seulement leur
puis le commencement de la|devoir de citoyens canadiens,

mais s'assureront aussi pour l’a-
venir une excellente source de
revenu”.

T. D. BOUCHARD

   

LE DEPUTEDEROUVILLE
AU PROVINCIAL
Messieurs les Citoyens,
Je demunde aux bons ciloyens

de mon comté, de bien vouloir
acheter des obligations de la Vic-
toire, selon leurs moyens.

Faites honneur à notre Comté.
(Signé) Henri P. PANET

Député provincial de Rouville.
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Les hommesd'affaires de Saint-Hyacinthe
et le nouvel Empruntde la Victoire

 

Le président de la Chambre de

la lutte pour la VICTOIRE.

M. Paul E. Poirier, président
de la Chambre de Commerce du
district de Saint-Hyacinthe ap-
puie, d'emblée, la campagne inau-
gurée en faveur du SECONL
EMPRUNT de la VICTOIRE.

Il nous transmet d'ailleurs, à ce
sujet le communiqué suivant:

“Je m'adresse, en ce moment, u
un groupe de citoyens de notre
belle région qui, à notre avis, sont
en mesure, à l'heure grave que
nous traversons, de rendre au
pays, comme à l'humanité toute
entière, un incomparable service.
“Nous sommes d'un pays dont

la richesse, encore à peine exploi-
tée, est inestimable.

“Cette richesse se traduit de
façons si multiples qu'elle est dé-
ja méme pour les plus hésitants,
a garantie la plus sûre que nous
puissions désirer.

“Il est de notre DEVOIR après
y avoir bien songé, d'escompter
sur ces richesses et de faire con-
fiance à ceux qui ont pour mis-
sion de les protéger pour nous,
“A quoi serviraient-elles, DE-

MAIN, si nous ne songions à les
protéger aujourd’hui?
“L’emprunt lancé a cela pour

but primordial,
“C’est une mission patriotique

au possible qu'accomplissent ceux
des nôtres qui parcourent tous
nos milieux afin de convaincre
les Maskoutains du rôle qu'ils ont
à remplir dans cette campagne,
savent aussi, fort heureusement,
les convaincre qu'il s'agit d’abord
de nous protéger nous-mêmes
contre tous les dangers économi-
ques qui peuvent résulter d'une
éfaite dont nous aurions à payer

| chérement le prix.
“L'heure est à l'action!
“C’est un patrimoine qui nous

est cher à plus d’un titre qu'il s’a-
git de défendre contre l'envahis-
seur ou l'oppresseur possible !

“Cette heure est grave et il

CHEZ LES JEUNES
Je désire, à mon titre de prési-

dent de la Chambre de Commer-
ce des Jeunes de Saint-Hyacinthe,
joindre ma voix aux autres en
faveur du deuxième emprunt de
guerre,
Pour assurer le succés de nos

armes, le gouvernement canadien
lance un nouvel emprunt, car la
présente guerre ne sera gagnée
vraisemblablement que par le
camp qui disposera des plus gran-
des ressources en vivres et ma-
tériel; aussi le dicton connu s’a-
vére unc incessante actualité:
l'argent est le nerf de la guerre.
En outre, lorsque nous aurons

acheté la paix souhaitée de tous,
nous aurons besoin d'épargnes.
Cette double exigence devrait

encourager ceux qui le peuvent à
faire le placement le plus sur,
c'est-à-dire prêter au pays qui en
a besoin et s'assurer ainsi du mé-
me coup d’indispensables épar-
gnes pour l’aprés-guerre.

Léopold ALLARD,

Président de la Chambre de
Commerce des Jeunes de

 
 

 

 

 : généreux, nous

Commerce du district de Saint-
Ilyacinthe, M, Paul E. Poirier, lance un vibrant appel à tous ses
collègues et se dit assuré qu’on saura contribuer largement à

 

DEVOIR SACRE POUR TOUS

faut que chacun le réalise au
point d'y consacrer le meilleur
de lui-même!
“On ne pourra le faire mieux

qu'en souscrivant à l'emprunt de
la Victoire qui est maintenant
lancé!
“Chaque citoyen se doit d'être

le précurseur de la liberté dont
pourra jouir la génération qui
nous suivra!
“Et cette tâche maintenant tra-

cee lui indique aussi le devoir
qui lui échoit.
“SOUSCRIVEZ A L'EMPRUNT

et permettez à nos dirigeunts de
sauvegarder tout ce qui touche
de si près en protégeant ainsi nos
vies et nos biens.
“Le chiffre de $600,000,000 ne

doit pas nous effrayer.
“Une seule chose importe: Dé-

fendre nos libertés avec toute Ja
vigueur dont nous sommes capa-
bles, nos droits avec tout l'enthou-
stisme et la détermination dont
nous avons hérité des “AN-
CIENS"”,
"Mus par cet enthousiasme

nous saurons consentir à tous les
sacrifices que nous demandera
l'Etat !
“Ce sacrifice, cependant, n'en

(Suite en page 14)

 

 

LETTRE DU PRESIDENT
CONJOINT DE BAGOT,
LE DL. GAUTHIER
Comme président conjoint du

comté de Bagot pour le Deuxie-
me Emprunt de la Victoire, j'ai
l'honneur et le devoir de sollici-
ter votre appui généreux.

S'il était encore nécessaire de
vous rappeler la vérité, je vous

 

dirais que, de bon gré ou à con-
tre cocur, tous au Canada, dans
la province de Québec et dans le
comté de Bagot, nous sommes en
guerre. C'est un fait qui n'est pas
à discuter. Nous sommes donc en
face d’un devoir urgent et inévi-
table: celui de gagner la guerre.
Pour atteindre ce but, ceux qui

ont la charge de nous diriger nous
demandent de prêter à notre pays
tout l'argent que nous pouvons,
même au prix de sacrifices et de
privations. Pouvons-nous refuser
notre concours? Je ne le crois
pas. Car même en considérant la
situation sous un point de vue
égoïste et personnel, nous avons
tout à y gagner. C'est nous-mê-
mes que nous protégeons.
Le montant que nous prêterons

à notre pays, si petit soit-il, ser-
vira à éloigner de nous le dan-
ger, parce qu'il procurera des ar-
mes à nos alliés et à nos valeu-
reux soldats rendus outre-mer,
Et aussi longtemps que l'ennemi
sera tenu en échec au-delà des
mers, il ne pourra pas venir en
nombre jusqu'à nous. En plus, si
nous nous montrons empressés et

travaillons à a-
réger la misère des nations ra-

vagées et du même coup, nous a-
brégeons la menace qui plane sur
nos têtes. St-Hyacinthe.

le 10 février 1942.

ahae A adetaee Sea aa

En effet, plus vite nos défen-
(Suite en page 14)



L'ENSEIGNEMENT
Mlle Réjeanne Patenaude. ins-, aménagera le sous-sol du marché [mort subitement 
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SAINT-CESAIRE

 
 
 

 

  
 

 

     
 
 

POUR SUCCES DANS | pieds de boyaux qui seront ajou-
| tés à la réserve du village qui lui

 ja boyaux, 500 pieds de boyaux et

titutrice à Notre-Dame de St-|pour y |
Hyacinthe, vient d'obtenir du dé- afin de permettre de loger à 1
partement de l'instruction Publi- ! place actuelle de la voiture à é-
que de la province de Québec. |chelle la pompe et le camion. Ces

| Laurette Roy.
—M. et Mme Osa Mathieu é-

;de son côté en plus de I'équipe- taient a St-Hyacinthe la semaine
| ment actuel achétera un camion |dernière.

—M. Clément Pelletier

jpar M. le curé J. E. St-Pierre.
—M. l'abbé Robert L'Heureux,

une prime de S20.00 pour succés équipements serviront au village | Vicaire à Granby, a donné, cette
dans l'enseignement.

ar l'entremise de M,|Un service des plus effectif. Au
P'inspécieur d'écoles Girard, de Cours de la mêmeréunion il a été
Saint-Hyacinthe. n 1
Nos sincères félicitations à la|pour la première heure et $50.00

récipiendaire. :pour chaque heure additionnelle
10 1 —— ‘sera le tarif chargé lorsqu’un ap-

NOUVELLES DE

 

pel à l'extérieur de ces
nicipalités sera cffectué.

— :e

' ) SAINT-JUDE
Proclamation du maire

vi de Saint-Césaire est, , M. et Mme Léo Graveline (Cé-
rune despremières municipalités cile Martin) reçurent leurs nom-
à proclamer le dimanche 22 fé- ; breux parentset amis, a ungrand
vrier 1942 le “DIMANCHE DU isouper. le soir du Samedi-Gras.
SECOND EMPRUNT DE LA Ensuite ce fut grande soirée. Il y
VICTOIRE”. Son Honneur le cut chant, musique, danse, jeux
maire le Dr H. R. Tétreault signa de société, etc. On s'amusa ferme

i évri 2 -}jusqu'au matin.lundile 9 février 1942 la procla Za l'occasion des Jours Gras

é à l'U.C.C. i plusieurs personnes de -Jude

Corte.Pétrsauts de St-ietaient depassage a St-Hyacin-
Césaire a donné lundi aprés-midi. the. Parmi lesquelles onremar-
le 9 février, aux membres du cer- Quait: Mme Arthur Martin, Mme
cle de I'U.C.C. de cette localité J. À. Vincent, MM. Georges, Hen-
sous la présidence de M. Adrien :ri et Lucien Vincent, Mme J. H.
Gagné une conférence sur l'assu- Chabot et Mile Micheline Chabot.
rance-vie. MM.Raymond Girouard, Arthur-
,M. Barré, agent de la Cie d'as-| Aimé Martin et Maurice Char-

surance-vie de l'U.C.C. a égale- bonneau. ; ;
ment adressé quelques mots. —M. et Mme Léo Gadbois, de
r A celte assemblée deux résolu- Saint-Hyacinthe, ont visité M. et
tions ont été passées: I-Résolu-|Mme Noël Cournoyer et Mme
tion de la ligue dé la défense des | Henri Archambault, en fin de se-
citoyens contre la conscription. |Maine. _
2-Résolution de l’U.C.C. deman-| ,—FEtaient de passage à Mont-
dant l'exemption des fils de cul- [réal, en fin de semaine: Mme Dr
tivateurs au service militaire. {Gérard Beauregard, Mme Victor
Importantes décisions Roy et Mlle Lucienne Roy.

éunis dans une assemblée —MmeNotaireP. E. L'Heureux
conjointe les conseils du village vastedu la semaine Jernicrela
et de Ja.paroisse de St-Césaire Blanc de St-Hyacinthe,
sont venus à une entente défini- y :
tive ‘dans le but d'améliorer le >.
systéme de protection contre les M, et Mme Albert Letendre
incendies. sont les heureux parents d'une
Le conscil de la paroisse ache-

|

fille baptiséeen l'église de St-Ju-
tera une pompe Thibault d'une

|

de, le 2février, sous les prénoms
capacité de 400 gallons montée

|

de Marie, Denise, Claudette, Par-
sur remorque et actionnée par un (Tain et marraine: M. et Mme Gé-
moteur Ford V-8 ainsi que 500 |déon Mathieu. Porteuse: Mille

 

 

 

 
   

 

Réparations et
Vente
de

CLAVIGRAPHES
e

MACHINE A
ADDITIONNER

Aussi location à la
semaine ou au mois

ARTHUR LETOURNEAU
-1920 Cascades

Tél. 463
Réparations et Vente

et à la paroisse et ainsi les pom- semaine, en notre paroisse,
Cette prime fut accordée a Mlle piers du village pourront donner | seance de vues animées.

décidé qu'un montant de $75.00
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MONT ST-GREGOIRE
M. Paul Gendron

  

vient de se
eux MU- [porter acquéreur de la propriété

de M. Philias Quentin en notre
village. La ferme Gendron ayant
été vendue à M. J. Choquette de

‘ Marieville.
!

—A M. et Mme Martiai Lalanne
(Germaine Fournier) est né un
fils, baptisé sous les noms de Jo-
seph, Jacques. Lucien. Parrain et
marraine M. et Mme Ovila Four-
nier, grands-parents de l'enfant.
Porteuse: Mlle Cécile Fournier,
tante de l'enfant.
—M. Adonaï Quentin a été ré-

cemment nommé secrétaire de la
aroisse en remplacement de M.
od. Desmarais.
—Lapiste de ski en notre mon-

tagne, attire une foule de skieurs,
cn fin de semaine, venant de St-
Jcan et des environs.
—Le 17 février a eu lieu le ma-

riage de Mlle Marie-Berthe Bou-
cher, fille de Mme Vve Wilfrid
Boucher avec M. L. Séguin de Ste-
Brigide.
—En promenade dans la Métro-

pole: Mme Théo. Routhier. An-|4
nibald Tarte, Alexandre Bessette,
Lucien Quentin, Miles France,
Léonette et Carmen Tarte. M. et
Mme Armand Kaigle, Mlle R.-A-
mande Gaulin.
—Mme J. Raymond de St-Ar-

mand passe quelques jours chez
sa fille Mme Raoul Tarte.

:0 : ———

LENPRUNT DE
LA VICTOIRE

DANS ROUVILLE

   

il gd a quelque temps, M.
L. E. J. Morin, organisateur-
unitaire, pour le comté de Rou-
ville, a réuni, sous la présidence
de M. Antoine Borduas, de Ma-
rieville, les présidents, les sollici-
teurs et autres membres de son
organisation afin de leur donner
quelques directives en vue de la
Jrochaine campagne de souscrip-
tion à l'Emprunt de la Victoire.
Après avoir souhaité la bienve-

nue le président de la réunion, M.
Borduas, remercia M. Morin d’a-
voir permis aux organisateurs des
différentes paroisses du comté, de
se rencontrer et d'échanger des
suggestions en vue de leur tra-
vail et invita ensuite M. le cha-
noine J. B. Houle, curé de Ma.
vieville, a adresser la parole.  

  

Aprés avoir fait remarquer que
le temps n'est plus aux discours

 

chez

J. JETTÉ
PLACE DU MARCHÉ

Tél. 214

——

UN beau choix des plus nou-

veaux modèles de meubles

achetés aux dernières exposi-

tions de Toronto et Montréal,

nous arrive chaquejour.

Ne manquez pas de visiter no-

‘tre magasin si vous désirez

bien vous meubler,

—@—

 

ST-HYACINTHE

» Echangez vos vieux meubles pour des neufs 4
1: GENEREUSE ALLOCATION FAITE

Achats emmagasinés et Assurés Gratuitement jusqu’a demande.

  
  Faisons notrs part pour contribuer à l'effort de guerre.

“ACHETONS DES BONSDE LA VICTOIRE  
 

est :
à St-Jude di-|!

loger la voiture à échelle |manche soir le 8. Son service a
la jété chanté en notre église le 10,

une|

| Gosselin, Marieville, Agenor The.

 

LE CLAIRON, SAINT-riYACINTHE, P. Q.

ADMINISTRATEUR ‘riompher.
“Il appartient à tout homme,

core libre et tenant à sa liber-
sé, d'arrêter l’envahisseur, et le
moyen tout désigné, à la portée
ie tous, est l'achat d'obligations
de la VICTOIRE,
“Le sacrifice de quelques dol-

lars d'intérêt ne compte pas lors-
qu'il s'agit de sauver les fonds
tout cn accomplissant un acte dic-
té par la raison, le sentiment na-
tional ct patriotique et l’instinet
de conservation.”

Jean-Robert Choquette,
notaire, St-Pie,

Président-conjoint,
Comté de Bagot.
0 :

(À |SAINT-CHARLES-
SUR-RICHELIEU
Imposantes” funérailles de
François-Xavier Hébert.

  

  
M.

 

Mardi le 10 février dernier, est|
décédé à sa demeure M. Fran-|
çois-Xavier Xavier Hébert, à l'à- |
ge de 78 ans. Il laisse pour déplo-
rer sa perte, outre son épouse née
Eva Meunier, deux fils, aeSt

M. Alferd E. Marois, B.Sc. A, IC.

Monsieur Alfred E. Marois,
de Québec a été élu Administra-
teur de la Banque Provinciale du
Canada à l’Assemblée annuelle
des actionnaires de la Banque,
tenue à Montréal le 3 janvier.
Monsieur Marois est natif de
Québec et fit ses études com-
merciales à Québec. Il est dipiôd-
mé du cours scientifique du Col-
lège Mont St-Louis de Montréal
et détient la grade de Bachelier
ès-Sciences Appliquées de l'Uni-
versité Laval de Québec, Il est
Ingénieur Civil, étant diplômé
de l'Ecole Polytechr‘que de Mon-
tréal. Monsieur Marois est Gé-
rant et Vice-Président de AE.
Marois Ltée, Munufacturiers de
Chaussures, Québec; Vice Pré-
sident, Abattoir de Québec Inc,
Québec; Directeur, Comité Exé-
cutif, Price Bros.. Québec, Pré-
sident, Ass. des Manufacturiers
de Chaussures, Québec.

Etienne et Jean-Gabriel, de St-
Charles; trois filles, Mme Etienne
Cordeau (Yvonne), de Ste-Made-
lcine; Mme Germain Robidoux
(Laurette), de St-Hyacinthe, cet
Marie-Hélène, aussi de St-Hya-
zinthe; un frère, Aldéric Hebert,
de St-Charles: trois soeurs, Mme

A. Dion, de Valcourt, Mme,
Joseph Messier, de St-Sébastien,
2t Mme Ulric Mola. de Montréal;
ses gendres, MM. Etienne Cor-
Jeau et Germain Robidoux, ainsi
que son petit-fils et sa petite-fille,
Noël et Jeannine Cordeau, de
Ste-Madcleine.

Les imposantes funérailles ont
su lieu le 13 février dernier, en
l'église paroissiale de St-Charles.
Lu levée du corps fut faite par
M. le curé Lecompte et le servi-
ce fut chanté par un neveu du
défunt, M. l'abbé Anthime Meu-
nier, de La Tuque, assisté de MM.
les abbés Lecompte ct Durocher
comme diucre et sous-diacre. Le
deuil était conduit parles fils du
défunt, MM. Geurges-Etienne et
Jcan-Gabriel Hébert, de St-Char-
les. Les porteurs étaient MM.
Paul Hébert, Dollard Hébert,
Jean-Jules Moreau, Georges Mes-|
sier. Lucien Meunier et Laurent
Meunier, tous neveux du défunt.|
L'inhumation a eu lieu dans le.
simetière de la paroisse, j
La famille, à l'occasion de ce

deuil, a reçu de nombreux témoi-
3nages de sympathie. Mention-
nons les suivants: ;

@ ; Offrandes de musses. — L'abbécrivant selon nos moyens à €! anthime Meunier Mme L-A.|nouvel emprunt. Travaillons aus ion, la famille Eugene B higsi pour obtenir une paix durable. , amille Eugène Beaure-
M. Morin donnu ensuite quel- |

ques explications et conseils aux ‘
organisateurs et ses remarques
furent suivies d'une représenta-
tion cinématographique documen-
taire.
Parmi les personnes présentes

on remarquait, Outre celles
déjà mentionnées, MM. l’abbé F.
Guillet, curé de Belocil, R. F.
Nestor, directeur de l’Académic
de Marieville, I. P. Panet, M. A
L.. de Richelicu, W. E. Poulin.
maire de Marieville, Dr H. R.

 

 

mais plutôt aux actions, l’orateur
dit que nous devons accepter cet-
te guerre que nous avons quel-
ue peu méritée ct en sortir lc

plus avantageusement possible, Si
nous nous retournons en arrière,
nous verrons certainement que
par désobéissance aux commande-
ments de Dieu nous avons quel-
ue peu mérité ce qui nous af-

dige. Quoiqu'il en soit nous som-
mes en guerre ct nous devons
travailler à défendre nôtre pays
et aider le gouvernement en sous-

 

 

  
  

   

   

  

L'action calman- !
te et rafraichis- |
sante de Mentho- |
latum neutralise *
la douleur aiguë,
Jarces ee tubes à |
30c,

MENTHOLATU

 
   m |

WLLLCRlesjours  

gard, M. et Mme Etienne Cor-,
deau, M. et Mme Germain Robi-|
doux, Milles Marie-Hélene ê- |
bert et Rosa Richard, M. et Mme'
Jos. Beauregard, les employés de |
la maison Jus. Beauregard, négo- |
ciant cn gros de St-Hyacinthe,
Mme Joseph Gérard.

Trésor spirituel. — M. et Mme
Jean-Paul Lefebvre, de St-Hya-
Hyacinthe,
Bouquets spirituels. — M. Ar-:

sène Messier, président de la Li-
gue du Sacré-Coeur de St-Char-
ics; famille Emile Moreau.

Sympathics. — La famille Al-
bert Fontaine, échevin de Saint-
Hyacinthe: le notaire et Mme Al-
phonse Meunier, de St-Denis: M.
21 Mme Rolland Pépin, M. et
Mme Lionel Couillard, la famille
Johnny Robidoux, de St-Hyacin-
the, la famille Arsène Messier, M.
ct Mme Jcan-Jules Morcau, M. et
Mme Adrien Phaneuf, Dame Ul-
ric Mola et ses enfants, etc.
Une foule trés nombreuse de

parents ct d’amis avait tenu a ve- |
nir rendre un dernier hommage|
uu regretté défunt. |
—

i
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AUTO A HELICE

Les autos-neige que le ministé-
re des Munitions et approvision-
nements a achetés pour le Corps!
d'aviation remplacent, durant les -
mois d'hiver, les automobiles em-
Dloyés sur le champs d'atterrissa- ©
ge. |

; Toute

20 FEVRIER 1942

ANTS manque aux ménagères de chez
CORRESPOND nous, savoir calculer.
— —Mais qu'est-ce que nous al-

La direction de notre journal, | lons faire, cet été? Il n’y aura
soucieuse de renseigner ses lec-' Na de sucre pour faire les confi-

teurs et lectrices de la campa-  tures, .
ane sur les faits et nouvelles se{ —Mme Grondin,

 

ne me faites
: déroulant dans leur paroisse res- pas croire que je vous ai parlé

tive, désirerait nommer un jusqu'ici en pure perte.. Le ra-
deprésentant du CLAIRON pour| tionnement,| très raisonnable, je
chacune des paroisses de Saint- {Vous le répête, n’est note ae
Hyacinthe, Bagot ct Rouville,! pour prévenir le gaspillage Le

personne désireuse d’ac- ! pour eviter la hausse des Prix.

cepter cette charge de correspon- : Nous ne LE pasde su-
dant pourra s'adresser au jour- j ere. ni cet niver ni l'été prochain.
nul LE CLAIRON, Saint-Ifyacin-: —Alors, ce n’est pas lapeine de
the, Qué. s'en faire des provisions ?
ves a —Absolument pas. Faites com-

me vont le faire toutes les me-
nagères sensces: défendez chez

LES IDEES DE Mme VOISCLAIR : vous tout gaspillage, surveillezla
ei tasse d’Estelle, le gruau de Cléo-

(Svite de la page 11) ‘ phas, et vous verrez qu’avee les
TT TT cing livres qu’on vous tolère au

autre chose ? {maximum vous en aurez suffi-
—C'est possible, Tout est cal-_samment… Pour gagner la guer-

culé ct à coup sûr et rien ne se !re, il faut faire des sarcifices et
fera sans besoin. Mais au fait, est- | tant qu'on ne nous demandera pas
ce qu'on nous rationne tant que ‘de pius grands que celui-là, nous
cela ? ‘Trois quarts de livre par , pourrons nous compter chanceux,
personne eL par semaine, c'est allez! Et puis, à quoi sert de
tout ce qu'il y a de plus raison- |récriminer!  Vaut-il pas mieux
nable. . , accepter et ne dien dire, comme
—Pour vous dire vrai, je n'ai des êtres conscients de la gravité

jamais calculé. de l'heure ?
—Vous n’êtes pas la seule, Mme —Ou1, vous avez raison... Et

Grondin... C'est souvent ce qui uis si on y pense bicn les paro-

fos et les gestes, ça ne donnera
;pas une cuillerée de sucre
; plus, n’est-ce pas ?
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Tétreault, maire de St-Césaire,
Léopold Boissy, maire de St-Hi-
laire, Amédée Nadeau, maire de.
Richelieu, Eugène Rainville, N. P
de Maricville, Paul Rinfret, N.P..
‘ccrétaire de Cunrobert, B. N.
Ladouceur, N. P.. secrétaire de
Marieville, J. M. René de Cotret,
maitre de poste de Marieville.
Pierre Marcoux secrétaire Marie-
ville, L. V. Mongeau, publiciste
ie St-Césaire, Ovila Audette,
Maire de la paroisse de St-Césai-
re, Alfred Lariviere, maitre de
Notre-Dame de Bonsecours de Ri-
zhelieu, Philippe Giroux, conseil-
ler de St-Césaire, Florimond Du-
charme, secrétaire de St-Césaire
J. C. Daigneault, solliciteur de
St-Césaire, Owald Blais, sollici-
teur de St-Césaire, Jules Nadeau
secrétaire du comité de St-Césai-
re, Napoléon Duclos, de Riche-
lieu, Arthur Dagenais, secrétaire
Ste-Angele de Monnoir, Alex
Mailloux, maire St-Angéle de
Monnoir, Pierre Lévesque, maire
de l'Ange-Gardien, Alcide Gau-
vin de l'Ange-Gardien, Albert
Mercure, maire de Canrobert.
Léo Blanchard, secrétaire-trêso-
rier de St-Jean-Baptiste, J. E.
Barre, secrétaire-trésorier, village
de Richelieu, Charles Lévesque.
secrétaire, Rougemont, L. H.
Gemme, maire du village de Rou-
gemont, Albert Charron, maire de
a paroisse de Rougemont, Joseph
Gin ras, de, Rougemont,Char es
uclair, e-Maric de Mannoir,

A. Maurice Bouchard, gérant S. 460, 14ME AVE
C. P, Murieville, Jean-Baptiste

berge, Marieville, Valmore Four-
nier, Marieville.

 

L’EMPRUNT DANS BAGOT
Me Jean-Robert Choquette, no-

taire, de St-Pie, président-con-
joint de la campagne dans le com-

de Bagot, lance aussi son appel
dans les termes suivants: ;

“Notre pays est de plus en plus
menacé,
“La guerre s'est étendue dans

l'Atlantique et dans le Pacifique,
et le Japon, notre allié de la der.
nière guerre, est maintenant no-
tre ennemi. ’
“La guerre est un jeu de ba-

lance ct il nous faut non scule-
ment proportionner nos efforts a
ceux de nos ennemis mais les
dépasser. L'enjeu en vaut la pei-

  

DIRECTEUR

DE
“La défaite, nous le savons

tous, vous priverait de ce que
nous chérissons le plus: notre re-
ligion, notre pays, notre langue,|
nos biens et nos droits. .

“TI est encore temps d'envisager|
les faits et de nc pas se laisser
leurrer par de l'optimisme ou du
pessimisme outré… les deux ne
valent rien dans le moment... car
S'il est vrai que la machine de

erre allemande, comme vient |
e le dire un grand homme d'état

américain, est encore Ja plus puis-
sante au monde, il n’est pas moin,
vrai et il ne faut pas oublicr que
l'Angleterre n’a pas été vaineuc
par elle, qu'elle lui a résisté et

470, 14me AVE tent toujours, ct que la Russic.
qui n’a pas cédé, commence &
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LA COQUETTERIE
La coquettezie est-elle un dé-

faut ou une qualité ? À mon avis,
c'est une qualité si l’on parle de
la coquetterie qui est permise.
C'est-à-dire: celle qui aura pour
but de rehausser une femme au
lieu de la diminuer en la faisant
mal juger. .

11 est absolument permis et mé-
me recommandable à toute fem-
me de briller par son esprit et ses
qualités quel que soit l’effort
qu'elle apporte à sa culture et à
son éducation. J'ajouterais à cela
ue l’une des premières ambis

tions d’une vraie femme devrait
être de savoir captiver les per-
sonnes, avec lesquelles elle entre
en contact, par ses jolies manié-
res, la correction de son maintien
et des toilettes qu'elle porte.
N'est-ce pas aussi son privilège de
subjuguer son auditoire par ses
connaissances et par le charme et
la vivacité de sa conversation ?
Donc il est absolument admis

qu'une femme doit avoir une cer-
taine coquetterie. C'est une espèce
de stimulant chez elle. Dans plu-
sieurs cas, c'est un devoir; c’est
une arme légitime pour conser-
ver son bonheur. ar, ne l'ou-
blions pas, dans la vie, il faut ab-
solument lutter et se défendre.
Les hommes sont bien plus sen-

sibles qu’on ne le pense aux hom-
mages prodigués à leur femme ou
à leur fiancée. Ces hommages, ces
compliments ne rejaillissent-ils
pas un peu sur eux-mêmes? Bien
entendu, je.ne parle pas de la co-
quetterie- malsaine et coupable
qui, alors, diminuerait une fem-
me au lieu de la rehausser ou qui
pourrait faire souffrir un étre qui

 

ne le mériterait pas. Soyez co-
quette mais ne soyez pas frivole
et vaine. Car, au lieu de vous at-
tirer l’admiration de votre entou-
rage, vous finirezpar en perdre
l'estime et la confiance.

Réponses au courrier
JEANNE M. — Oh! Je vous

comprends. Mais ne vous décou-
ragez pas. Un beau teint, particu-
lièrement dans votre cas, est vo-
tre plus important atout. Suivez
mon conseil. Nettoyez-vous tous 

les soirs avec I'Huile des Orien-
tales et massez délicatement la
crème Anti-Rides. Vous constate-
rez une amélioration sensible a-
près un mois de ce traitement
consciencieux. Envoyez-moi une
enveloppe affranchie.
FLEUR-ANGE L. — La “Mous-

se de Pétales de Roses” comme
fond de teint. Vous l'appliquez
au moment où votre peau est en-
core humide. Le rouge n’est pas
indispensable, mais un fond de
teint est de première nécessité
dès que vous appliquez de la pou-
dre. Sans cela, votre peau perd
graduellement son velouté.
LILIANE. — Je vous conseille

de changer de poudre. Votre pou-
dre doit être trop parfumée et
c’est ce qui cause lirritation dont
vous vous plaignez.
ALBERTINE. — Puisque votre

peau est plutôt grasse. je vous
conseille franchement de vous
nettoyer avec la Mousse au Ci-
tron tous les soirs, Nettoyez-vous
d’abord avec cette mousse et a-
près, vous pouvez vous laver a-
vec de l’eau et du savon. Envo-
yez-moi une enveloppe affran-
chie; je vous donnerai l'adresse
des produits en question.

-—- 0)

CONSEIL AUX
MENAGERES

On recommande aux ménagè-
res de conserver les factures
qu'elles reçoivent dans les diffé-
rents magasins où elles font des
achats; de cette façon elles peu-
vent facilement exercer un con-

 

 

trôle sur les prix que demandent
les commerçants. Depuis la pério-
de écoulée entre le 15 septembre
et le 11 octobre 1941, les prix
n’ont que très peu monté et les
factures constituent un excellent
guide.

SECRETS
Les taies d'oreiller s’useront

beaucoup moins vite si elles sont
de deux pouces plus larges et dix
ouces plus longues que l'oreiller
ui-même.

 

 

Si la tarte aux fruits que vous
faites déborde dans votre four-
neau en cuisant, et crée une mau-
vaise odeur de brûlé, étendez du
sel sur le liquide qui s'est répan-
du dans le fourneau, et la vilaine

‘|odeur disparaîtra.

 

Employez du sucre en poudre
ou à confiserie lorsque vous ser-
vez le thé. Il a la propriété de se
dissoudre rapidement et dispense
de la nécessité de brasser.
 

La viande se conservera indé-
finiment lorsqu'elle est gelée
mais il faut la faire cuire tout de
suite dés qu’elle commence à dé-
geler.

 

Lorsque vous faites de la pâte
avec de la mélasse, mestirez d'a-
bord votre graisse et ensuite la
mélasse et celle-ci n’adhérera pas
aux parois de la tasse.
 

Si les flanelles du bébé ont été
rapetissées et abimées à la suite
de lavages mal faits, essayez de
les laver dans une eau et de la
mousse de savon en ayant soin
d'ajouter une cuillerée à thé de
glycérine. Rincez dans une eau de
même température à laquelle
vous aurez ajouté un peu de bo-
rax et suspendez pour faire sé-
cher, mais sans les tordre.

Lorsque vous faites une gelée
de poisson ou un moule à la vian-
de ou au poulet, mettez un demi-
pouce de gélatine ordinaire dans
le fond de votre moule et laisse
prendre avant d’y verser le mé-
ange de viande. Vous obtiendrez
ainsi en transvidant votre moule
une belle surface unie que vous
pourrez décorer en quelques mi-
nutes avec des oeufs cuits dur,
des olives farcies et des bouchées
de cresson.

Pour empêcher les percales et
les cretonnes de déteindre dans
l'eau claire, mettez-y un compri-
mé d’aspirine. Pour le lavage ser-
vez-vous toujours de la prépara-
tion à laver qui “n'abime rien
que l'eau seule n'abime pas” et
ces tissus conserveront longtemps
leur éclat et leur fraîcheur.

30:

LA FIN DES
GATEAUX GLACES
La consommation industrielle du
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Lors de plusieurs engagements, particulièrement ceux à la suite
desquels plusieurs unités ennemies furent coulées
britannique a fait preuve du rôle important qu
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Le contrôleur du sucre a Otta-
wa, M. S.-R. Noble, vient d’or-
donner une réduction de vingt
our cent dans la consommation

industrielle du sucre. Cela veut
dire que les fabricants de gâteaux,
biscuits, tartes, etc, à l’exception
des gâteaux de noce, devront ces-
ser de glacer leurs pâtisseries a-
vec du sucre où des mélanges où
il entre du sucre.
Ceux qui se servent de sucre

pour fins industrielles et qui tom-
ent sous le coup du décret sont:
lo Les metteurs en conserve de

fruits et de légumes:
20 Les fabricants de chocolat,

de biscuits, de bonbons;

.30 Les fabricants de vins, de li-
queurs douces, de crème glacée,
etc.

Par ailleurs, M. Noble a expli-
qué que dans certains cas, le ra-
tionnement du sucre à trois quarts
de livre par personne par semai-
ne avait été trouvé trop rigou-
reux. On aura aussi des règle-
ments moins sévères à l'intention
des marins, des pécheurs et des
hommes de chantiers qui ont be-
soin de plus de sucre que les au-
tres citoyens. 
sucre réduite de vingt pour;

RECETTES EPROUVEES
SOUPES APPETISSANTES
Quoi de plus appétissant pen-

dant la saison froide qu’un bol
fumant d’un bon potage-crème ou
potage-purée ?
Pour le lunch ou le diner, des

combinaisons de légumes, de pois-
son ou de viande avec du lait pur
ou à base de lait et de bouillon
feront le plat de résistance. Les
potages-crêmes sont idéals pour
es enfants et c'est là en même
temps une manière simple de leur
donner une partie de leur part
quotidienne de lait. La Section des
consommateurs du Service des
marchés du Ministère fédéral de
l'Agriculture recommande les re-
cettes suivantes pour potages et
timbales.
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Potage-purée de fèves de Lima
1 tasse de fèves de Lima séchées,
3 asses d'eau,
2 cuil. à soupe d'oignons emincés,
1 botte de céleri,

tre matière grasse.
2 tasses de lait,
Sel, poivre, et autres assaisonne-
ments désirés.
Faites tremper les fèves de Li-

ma dans l’eau pendant une nuit.
Ajoutez-y les oignons et le céleri
et faites cuire jusqu’à ce que le
tout soit tendre: la cuisson exige
de !é heure à 4 d'heure. Faites
ensuite chauffer le lait au bain-
marie, et ajoutez le sel, le poivre
et les autres assaisonnemnts dé-
sirés. Faites passer les fèves, les
oignons et le céleri au tamis et
ajoutez la purée obtenue au lait
chaud. Remuez jusqu'à ce que le
tout soit bien chaud et bien mé-
langé puis garnissez de persil ha-
ché ou de croutons.

+ . .

Soupe au fromage et aux
carottes rapées
4 tasses de lait,
2 ou 3 tranches d'oignon.
2 c. à s. de beurre,
2 c. à s. de farine,
4 c. à s. de fromage râpé.

! cuil. à soupe de beurre ou d'au-|5

1e. à-t. de sel, -
Poivre, .
1 tasse de carottes ripées fin.

Ajoutez l'oignon à la carotte
rapee etfaites cuire le tout dans
le lait de 5 à 10 minutes. Faites
fondre le beurre au bain-marie et
incorporez-le à la farine en re-
muant constamment jusqu’à ce
que le tout ait une consistance
homogène. Ajoutez le lait chaud
et la carotte râpée de même que
les assaisonnements et faites cui-
re au bain-marie en remuant
constamment jusqu'à ce que le
mélange soit épais. Laissez bien
cuire pendant une ou deux mi-
nutes et servez.

* . LS

Potage-purée d'oignons
Prenez quatre ou cinq oignons,

tranchez-les et faites-les bouillir
dans une quantité d’eau suffisan-
te pour les couvrir, jusqu'à ce
qu’ils soient tendres. Egouttez et
conservez ce qui reste d'eau;
Pressez la pulpe d’oignon à tra-
vers le tamis, Ajoutez cette purée
et l'eau à la base du potage com-
posée des ingrédients suivants:

cuil. à s. de beurre ou autre
matière grasse,

2 c. à s. de farine.
4 t. de lait,
!2 cuil. à thé de sel.

Faites fondre le beurre, ajou-
tez la farine et mélangez bien le
tout. Ajoutez ensuite le sel et fai-
tes cuire au bain-marie jusqu’à ce
que vous obteniez une consistance
légèrement sirupeuse.

LA + .

Marmite de maïs

1 petit oignon tranché,
3 cuil. à soupe de beurre ou
3 tranches de bacon gras hachées,
2 c. à s. de farine.
3 t. de pommes de terre en cubes,
2 tasses de maïs en boîte.
4 tasses de lait et d'eau de cuisson

des pommes de terre.
Sel et poivre, Persil haché.

Faites cuire l'oignon tranché
dans le beurre ou avee le bacon

mmes de terre, le maïs et
’eau de cuisson des pommes de
terre. Assaisonnez au goût et fai-
tes cuire de 3 à 5 minutes. Juste
avant de servir, garnissez de per-
sil haché.

:a ;——

LES IDÉES DE
MADAME VOISCLAIR

—C'’est ben le restant des écus!
Voilà qu'on nous refuse le sucre
dans les épiceries, astheure!... Fal-
‘lait bien s’y attendre!. On va
être mis à la ration sans bon
sens! Dites-moi donc, qu'est-ce
qu’on va faire ! Plus de sucre !..
—Allons, Mme Grondin, vous

voild en core partie. Ou avez-vous
pris qu'on allait vous refuser de
vous donner du sucre!...
—Oui ! bien c'est vous qu'êtes

pas là, Mme Voisclair, Vous n’a-
vez qu’à aller voir ! Si votre épi-
cier vous laisse avoir la quantité
de sucre que vous lui demandez,
il est meilleur que le mien...
—Mme Grondin, vous savez

trés bien que nous nous servons
à la même place. L'épicier ne
fera pas plus pour moi que pour
vous. Et s'il vous a refusé de vous
vendre... voyons, combien lui en
aviez-vous demandé?
—Une poche de cinquante li-

vres... C'est mon mari qui m'a
dit, un soir, en rentrant, de m'en
procurer, parce qu’il allait deve-
!nir rare…
, —Mme Grondin, on pourrait.
sur cette simple réflexion de vo-
tre mari s'imaginer deux choses:
la première, qu'il écoute les dan-
gereux racontars et ajoute foi, Ia
seconde, que vous n'avez pas con-
fiance en ceux qui ont pris en
mains la direction du Canada
pendant la guerre.

—C'est un de ses amis, un gars
bien placé qui connaît très bien
son député qui lui a dit...

—Tout ce qu’il lui a dit ne se
résume à rien, Mme Grondin; ras-

 

 jusqu'à ce qu’il soit légèrement
| bruni, puis ajoutez-y la farine et
Mélangez bien. Ajoutez le lait. les

surez-vous: le sucre ne manque
!pas, et il ne manquera pas. Mais
on veut, en en réglementant la
vente, éviter le terrible gaspil-

lage qui se fait un peu partout.
—Pas chez nous, en tous cas...
—En êtes-vous sûre? Il y a

bien des manières de gaspiller le
sucre. J'ai déjà. invité votre fille
Estelle à prendre le café chez moi
et je sais que la chère petite mot
quatre grandes cuillerées de su-
cre dans une seule tasse. Elle ne
le trouve jamais assez sucré, et
savez-vous pourquoi ? C'est parce
u’elle ne se donne pas la peine
e remuer suffisamment pour le

faire fondre. Si bien que lors-
u'elle a fini, il reste encore, au
ond de sa tasse, plus d’une gran-
de cuillerée de sucre, absolument
perdue.
—Bien, vous la connaissez, elle

vst toujours pressée et elle trouve
ça achalant de “brasser” long.
temps...

--I1 va falloir qu'elle appren-

lorsqu'elle va diner au restaurant,
Estelle fait comme tant d’autres
jeunes filles; elle ne prend pas
la peine de mettre dans une sou-
coupe les petits morcaux de su-
cre qu'on joint à sa tasse de café
et qu’elle n'emploie pas. Elle les
laisse sur le bord de sa soucoupe,
à elle, le café déborde, souille les
petits carrés qui fondent inutile-
ment et qu'il faut jeter. Avez-
vous pensé à la quantité formi-
dable de sucre qui se gaspille ain-
si, en une seule journée. d'un
bout à l'autre du pays ?
—Nous autres, Mme Voisclair,

on n’est pas habitué à ces affai-
res-là.…. Ou donc que vous prenez
tout cela, vous?

—Mme Grondin, j'étais très
jeune, pendant la première guer-
re, mais je me rappelle certaines
choses, Entre autres que ma mère
nous imposait, sans nous priver,
des restrictions sur les restric-
tions. On ne nous donnait rien de
trop et il fallait manger tout ce
qu’on nous donnait. C'est être e-
levé à bonne ecole, voyez-vous.
—Oh ! bien, moi, je ne me suis

jamais bâdrée de cela. Du sucre
1] devrait ÿ en avoir pour tout le
monde, tout le temps! C'est pas
tellement une rareté.

—Franchement, Mme Grondin,
on ne dirait pas que vous savez 
ne... Et je suis presque sûre que.

—.
~

qu'il y a la guerre et que la con-
sommation des denrées doit être
répartie de tout autre façon.
—Je ne comprends pas très

bien.
—Voyez-vous, en temps de
aix, les pays produisent pour
eur propre consommation et
pour la vente aux autres nations.

i bien que tout s'égalise. En ce
moment, il y a plus de dix pays
ou la production cest réduite à
presque rien. 11 faut tout de mê-
me que le peuple de ces contrées
Vive et ce sont les pays favorisés
qui envoient à ceux qui n’en ont
pas, les denrées de première né-
cessité. Et puis, il y a l'armée.
—Ah! oui, ces chers petits

gars LL.
—Eux aussi, ils ont besoin de

vivres, ils travaillent fort, ils sont
Jeunes, nous devons savoir nous
priver un peu pour eux...

-On va-t-il nous rationner sur

(Suite en page 15)
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| ‘’et achetez-en le plus que vous pourrez.” dit Reddy

Kilowati. "D'abord. c'est le meilleur plucement que
vous puissiez faire: ensuite, votre argent est nécessaire
pour aider à gagner la guerre. Chaque bon de la
victoire émis durant
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la dernière guerre, a été rem-
boursé avec intérêt. Prêtez vos piasires MAINTENANT
el engager-vous avec le Canada, pour la victoire.
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Feuilleton du “Clairon”

Un Beau Parti
par Gilbert JERIANNE

 

 

 

 

No. 10 . ;
Ce soir-là, la marquise ne fit

pas demusique et demanda à son
mari de jouer aux échecs avec
Ghislaine: ‘
—Je l’aiderai de mes conseils,

dit-elle, deux contre vous!
—Alors je n'ai qu’à bien me

tenir, répondit le marquis qui
remporta une splendide victoire
sur ses partenaires, car il excel-
lait à ce jeu.

Bientôt chacun regagna sa
chambre et Ghislaine fut enfin
libre de laisser parler son déses-
poir. .
—Demain ! oh! demain, pensa-

t-elle Partir pour retrouver Joël.|P
Il m'approuvera, j'en suis sûre
mais ma douleur sera moins
grande d'étre comprise et par-
tagée.”

clevant la téte elle décida:
“Mes parents doivent tout igno-

rer et je finirai bien par convain-
cre papa que l'amour de Chris-
tian m'a touchée. Son amour!
rectifia-t-elle en pensée par un
sourire narquois.”
A la fois malheureuse et fière

de son sacrifice, Ghislaine s'en-
dormit d’un lourd sommeil d'en-
ant.
Le lendemain, ce fut le mar-

quis de Corbrian qui guetta le dé-
part de sa fille pour sa promena-
de matinale. hislaine aimait
beaucoup la nature et se plaisait à
parcourir les jardins pour y cons-
tater les progrès de la végétation
ou bien, àgrandes enjambées,
elle partait jusqu’au fond de l'im-
mense parc dont l'entretien lais-
sait un peu à désirer maintenant
que ‘le marquis se voyait forcé

  

I
aux économies.
Aujourd'hui ferai

laine? Elle n'en savait rien elle-
même quand elle se dirigea vers

que ferait Ghis-

la salle a manger pour y prendre
sa tasse de thé habituelle.

Elle fut surprise d’y retrouver
son père, car le marquis était, en
général bien plus matinal que sa
fille.
—Bonjour papa, dit-elle avec un

enjouement dont elle s'était fait
une rêgle la veille, je suis bien
contente de ne pas prendreseule
mon premier repas. Soudain in-
quiête elle demanda:
—Vous n'êtes pas souffrant, pa-
a?
—Pas le moins du monde,

Ghislaine mais j'ai formé le pro-
jet de t'accompagner dans ta
promenade, si tu n’y vois pas d’in-
convénient? .
—Je n'y trouverai que du plai-

sir, répondit-clle, en versant dans
sa tasse de fine porcelaine blan-
che à filets d’or le liquide blond
qu'eiie appréciait. ;
Parce que le marquis avait dé-

jà fini de prendre son chocolat,
Ghislaine se hâta pour ne pas le
faire attendre.
—Ne te presse pas, dit son

père, nous avons tout le temps
nécessaire pour notre promenade,
—J'ai fini, papa, reprit la jeu-

ne fille en se levant, .

Et, comme ils V'avaient fait peu
de jours auparavant, tous les
deux reprirent instinctivement-le
méme chemin. .

Ils se dirigèrent tout droit vers
le banc de pierre propre aux con-
fidences. Le marquis n’avait par-
lé jusqu'alors que de choses é-

trangères à ce qui les intéressait.
Arrivé dans la clairière propice
aux secrets, il interrogea Ghis-
laine: . LL
—Ma petite fille, dit-il, as-tu

bien réfléchi en acceptant de de-
venir la femme de Christian de
Nojon qui ne semblait pas teplai-
re autrefois, au point de l’épou-
ser ? L'aveu que je te fis à cette
place ne fut-il pas la cause de ta
décision ? Cette pensée me tour-
mente, mon enfant. .
—Bien inutilement, papa,ré-

pondit Ghislaine avec son héroi-
que sourire. J'entrevois une vie
très brillante aux cotés de Chris-
tian.
—Un autre souci m'absorbe, re-

prit le marquis. C’est que les No-
Jon, en apprenant ma ruine, ne
conseillent à leur fils de rompre
et je ne voudrais pas t'exposer à
cette humiliation. Peut-être se-
rait-il plus correct que j'en pré-
vienne le docteur au préalable.

—C'’est inutile, papa, Christian
m’a révélé être au courant de vo-
tre situation.
—Etil persisteà vouloir t’épou-

ser ? Alors il t'aime, Ghislaine et
tu me vois tout disposé à revenir
sur le jugement que je portais sur
ui.
—N'’est-ce pas, papa, répliqua

immédiatement la jeune fille,
heureuse que son pére puisse
s'arrêter à l'hypothèse qu’elle a-
vait faite aussi avant la fin de sa
conversation avec Christian. Mais
de cela le marquis ne devait ja-
mais rien savoir!
Ce dernier paraissait tout ras-

séréné par son entretien avec sa
fille. La Providence, enfin ma-
gnanime, était venueà son se-
cours, pensa-t-il, optimiste.

Et quand ils rentrèrent pour le
déjeuner, la marquise fut bien
heureuse de constater la belle mi-
ne de son cher mari, Ghislaine
aussi souriait et sa mère fut loin
de deviner que cette expression
de gaieté enfouissait par devoir,
au plus profond d’elle-même le
chagrin qui la torturait.

L'heure du café’ se prolongea
plus qu’à l’ordinaire parce que la
marquise voulait élâborer les pro-
jets relatifs au grand événement
qui allait se passer à Corbrian,

Ghislaine eût tant aimé s’en-
fuir, là-bäs, vers la‘ grève déserte,
tout près du confident de son à-
mel Comme elle ‘trouvait fasti-
dieuse cette conversation qui, bien

 

que relative à son avenir, ne par-
venait pas à l'intéresser.
Mais il lui était impossible

d’enrayer les propos de sa mère.
—Voyons, disait la marquise,

ayant retrouvé l'entrain de sa
jeunesse à l’annonce du bonheur
de sa fille, le docteur Nojon
viendra dimanche pour faire la
demande officielle. Alors il nous
faudra fixer la date des fiançail-
les. Les désires-tu proches ou
lointaines ? .

Ghislaine n’avait pas encore ré-
fléchi à cela d’une manière aus-
si positive. .
—Plutôt proches, répondit-elle

cependant. Jacqueline et Nicole
doivent revenir à Kerloviau pour
l'ouverture de la chasse; carleur
pére s’est réservé quelques jours
e congé pour cette date qui me

semblerait opportune à nos fian-
çailles. .
—Parfait, approuva la marqui-

se de Corbrian. Nous donnerons
à cette occasion un déjeuner, c'est
lus pratique pour les invités, à

fa campagne. Une etite sauterie
la terminera. D'ici là il nous fau-
dra penser à tes robes et aussi
aux miennes.
—Oui maman, nous les choisi-

rons ensemble.
—Et pour le mariage, Ghislai-

ne, en as-tu fixé approximative-
ment la date? Tu nous as dit,
trés gentiment, ne pas vouloir
nous quitter trop vite, alors?
Comme précédemment, la jeu-

ne fille dut s’avouer qu'elle était
demeurée a ce sujet dans des
idées vagues lui permettant d'en-
visager plus facilement un projet
ui ne lui souriait pas. Aujour-
‘hui elle devait préciser, il le

fallait ! .
—J'avais pensé au printemps

prochain, maman, répondit-elle
orbrian est si joli à cette époque

de renouveau; mes vacances de
Pâques étaient toujours les préfé-
rées à cause de cela. Aux vacan-
ces de Pâques prochaines, voulez-
vous, maman ?
—Je veux bien, et vous Hervé?
—Jeveux bien aussi, mais

Christian Nojon, trouvera peut-
être cette date trop lointaine, fit
remarquer le marquis en son-
geant sa propre jeunesse.

—Non, papa, car je lui ai déjà
parlé’ dè mon désir de prolonger ournous le temps si pôétique
Ses Dangailles. 2e
—Et a accepté ?

—Je crois que oui, papa.
Et le marquis se dit que la gé-

nération actuelle était bien diffé-
rente de la sienne.
—Alors tout est pour le mieux,

conclut-il.
—Maintenant, dit encore la

marquise, il nous faudra parler
de ton trousscau. Celui d'une
jeune femme mondaine ne sau-
rait être composé des modestes
lingeries dont se contente une
pensionnaire. Co
Ghislaine s'effraya soudain a la

pensée de la longue conversation
que pourrait entrainer untel su-
jet. Linons. dentelles, soiries sont
matière à discussions intermina-
bles pour les femmes. ;

Désirant, pour le moment, é-
chapper a cet entretien, la jeune
fille se leva.
—Maman, dit-elle, pardonnez-

moi, j'aurai grand plaisir à par-
ler avec vous de tous ces projets,
mais aujourd’hui il se fait tard et
je voudrais partir afind’annoncer
cette bonne nouvelle à Joël.
—Tu as raison, répondit tout de

suite la marquise. Le pauvre en-
fant est si peu gâté par Ja vie qu’il
n'a d’autres joies que celles de sa
petite amie d'enfance. ;
—Oui, maman, et je crains qu’il

n’apprenne par d’autres mon fu-
tur bonheur.
—Pour cela il n'y a aucun dan-

Eer, je crois, reprit à son tour le
marquis. Il est vrai que les paro-
les s’envolent vite et loin dès
qu’elles sont prononcées et Chris--
tian Nojon aura peut-être déjà
publié son futur mariage, ce qui
serait trés naturel du reste, puis-
que les deux principaux intéres-
sés sont d'accord sur ce point.

Alors, Ghislaine, va vite re-
trouver Joël et fais-lui toutes nos
amitiés. Dis-lui aussi que je suis
toujours sans nouvelle de son
Père, depuis hier, car ce matin je
suis allé me promener à cheval
dù côté de la plage, j'ai vu Joël
ui, comme moi, commence à

sinquiétér de ce long silence
inaccontitné chez Treskalan.
—AÂürevoir, tous les deux, pro- |

nonca’Ghislaine, en disparaissant]
précipitamment,

a joie fait plaisir à voir,
constata la marquise et cette fé--
licité me fait souvenir de celle de’
nos fiançailles Hervé.

‘—Je suis bien plus heureux au- 

té du souvenir.
Et, avec une tendresse infinie

faite d'amour, de confiance, d’ab-
négation mutuelle, les deux époux
échangérent un baiser dont la sin-
cérité ne pouvait être discutée,
elle avait été éprouvée.

Méchantes heures
Ghislaine roulait déjà vers la

crique où elle espérait retrouver
Joël; mais elle devait lutter con-
tre le vent ct, courbant la tête,
fonçait contre cet ennemi mo-
mentané.
Aux heures mauvaises les élé-

ments eux-mêmes semblent vous
narguer. Il est vrai que, quels
qu'ils soient ile sont toujours ju-
gés alors comme hostiles. Si le
soleil inonde la terre de ses rayons
votre douleurest plus cuisante en
pensant au bonheur qu'il serait
si facile d'avoir en communion a-
vec la nature et si, au contraire,
les nuages s’amoncellent à l'ho-
rizon, il apparaît que ce soit in-
tentionnellement pour augmenter
encore le deuil de votre âme.
Malgré la difficulté, Ghislaine

avançait de toute la force que ses
muscles raidis imprimaient aux
pédales. Elle n'avait qu’un cs-
poir: arriver pour pouvoir être
vraie devant son ami compatis-
sant.
Un instant elle redouta que le

vent n’ait empêché Joël de ga-
Ener la plage mais elle se rendit
vite compte que la crique était
abritée contre sa direction. Du
reste la tente avait dû être dispo-
sée favorablement pour Joël, car
Pierre savait toujours protéger
son jeune maître.
Cependant comme rien ne lui

réussissait en ce moment, elle re-
douta ae ne retrouver son cama-
rade qu’en sa villa, ce qui, par
cause de la présence de Marivon-
ne, entraverait ses confidences à

|cet ami de toujours.
Heureusement elle put vite se

rendre compteque ses craintes
étaient injustifiées en apetcevant
Joël, Plongé dans sa lecture il re-
leva la tête dès qu’il perçut le
bruit des
commençait à désespérer de la
voir, car Ghislaine avait contrac-
té l'habitude de venir chaque jour
de bonne heure.
En constatant enfin sa présence,

son visage rayonna. jourd'hui, ‘répondit . le marquis:al pour moisIepéésentaugrmen:

w
g
.

—Tevoilà, dit-il, la voix joyeu-
se, tu as dû avoir du mal à péda-

as de la jeune fille. Il|s

an

ler sur la route. ; ;
—Un peu, mais je ne pensais

qu’à te retrouver, Joël, j'ai tant
ae choses à te dire !

Les traits de Ghislaine étaient
crispés par la souffrance, parce
qu’elle avait enfin abandonné son
sourire factice.
Le jeune homme prit peur.
—Qu'y a-t-il? J'ai vu le mar-

quis hier, il m'a semblé un peu
soucieux mais bien portant.
—Mes parents vont bien, mais

c'est moi qui suis malheureuse, si
malheureuse, Joël !
—Pourquoi ?
—Parce que j'ai accepté de de-

venir la femme de Christian No-
jon.
—La femme de Christian No-

jon. répéta en écho Joël qui res-
sentit à cette minute une douleur
si profonde qu'il se demanda s’il
n'allait pas s'évanouir.
Heureusement Ghislaine ne

s'aperçut pas de cette faiblesse et
ne constala que la paleur de son
camarade.
—Comme tu es bon, Joël, de

compatir à mon malheur, le re-
mercia-t-elle aussitôt.
—Notre amitié ne saurait faire

qu'il en soit autrement, malheu-
reusement là s'arrête mon pou-
voir, car je ne peux rien pour
toi. J'ai écrit à mon père, mais
cette lettre lui parviendra-t-clle
jamais ?
—En effet, M. Treskalan de-

meuresilencieux et mon père m'a
chargé de te dire qu’il n'avait en-
corede lui aucune nouvelle. J'ai
aussi a te transmettre les amitiés
de mes parents, ce que j'oublie
trop facilement. .
—Ce sont des choses que j'en-

tends sans que tu les dises, Ghis-
laine, répondit le jeune homme.
Il ajouta:
—Le marquis est venu hier, Il

a toujours cssayé de remplacer
auprès de moi son meilleur ami,
mon père, dont il me chante les
louanges ce qui me console un
peu d'être si souvent privé de sa
résence. Cependant jamais aussi
onglemps qu’en ce moment et
urtout sans qu'aucune lettre ne
me fasse connaître le lieu de sa
résidence.

—La vicest méchante pour
nous deux. 
—Oui, Ghislaine, et il pensa:
—Pour moi surtout l’immobile

Vainement il cssayait de se te.
nir debout à nouveau, ses jambes
ayant repris leur ancienne fai-
blesse lui refusaient tout service
Maintenant, il en tenait bien sûr,
il ne guérirait jamais ct les mé-
decins l'avaient leurré de ce vain
espoir par pitié ! Mais si sa tris-
tesse était aujourd'hui incommen-
surable, c'est qu'il pleurait aussi
sur celle de Ghislaine! Ce ma-
riage brisait tous ses beaux réves
d'avenir a elle dont la vitalité lui
faisuit entrevoir une existence
magnifique !
Courageusement ot contre sa

pensée, 11 se mit en devoird'es-
sayer de persuader sa petite a-
miequela vie qui l'attendait n’est
as sans lui réserver d'heureux

Jours.
—Ghislaine, dit-il, tu désolation

mefait mal à voir et j'ai d'abord
été porté instinctivement à consi-
dérer ce mariage comme une cho-
se infiniment regrettable. Mais ne
ju£cons-nous pas aussi légère-
ment que pourraient le faire
des enfants! Si Christian Najon
ne comporte toutes les qualités
physiques et intellectuelles que tu
souhaiterais trouver en ton mari,
en revanche, il n’est ni laid, ni
inintelligent et tu pourras facile-
ment avoir sur lui une heureuse
influence. D'ici peu, Ghislaine, il
partagera, tes goûts.

Parce que la jeune fille fit un
geste de dénégation, Joël cherchu
‘autres raisons à son desespoir.
—Ghislaine, ta principale con-

solation sera de voir plus tard
autour de toi de jolis enfants;
ces petits êtres délicieux que
nous aimons tant tous les deux!

Ghislaine sourit à cette douce
perspective.

Joël, tout heureux, continua:
—Si, par hasard, il y a des

heurts entre vous au commence-
ment de votre mariage, tu me les
raconteras, à moi, ton confident
de toujours.

. —Heélas ! Joël, je sais bien que
je n'accorderai même pas cette
détente à mes soucis, car j'esti-
merais alors ne pas agir en toute
loyauté envers mon mari. Quand
e serait devenue Mme Christian
ojon ce sera pour la vie et je

ne m'autoriserai à le juger et sur-
tout à révéler mon opinion sur
lui que quand cette dernière sera
défavorable. et inutile ami, une sorte de mort

vivant_ ———
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AGRIGOLE

(La nappe de l'an der-
nier ne devra pas être ac-
ceptée par la direction des
cercles.)

Xx 6.— Six serviettes de table en
lin domestique, même mo-
dèle que la nappe. Dimen-
sions: 16 pouces x 16 pou-
ces.

x 7.— Deux serviettes de toilette

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

16— Chaussettes pour homme,
laine domestique, tricot à
la broche. .

17.— Tapis crocheté avec guenil-
le, pour plancher, modéle
et grandeur au gout. (Pay-
sage excepté). .

18.— Tapis piece murale, envi-
ron 12 pouces x 18 pouces,
catalogne de soie (tricolet-

bâtisse, les contenants reçoivent
leurs étiquettes.
La capacité maxima de l'usine

est de 75,000 boites de 20 onces
par jour. On peut y presser 3,000
minots de pommes par jour et
extraire de chaque baril 933 gal-
lons de jus. La machinerie est des
plus modernes et; règle géné-
rale, 35 personnes trouvent là de
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en lin. domestique, modèle
uni ou & patron. Grandeur
et couleurs au choix de
l'exposante.

te, bas, etc.), modèle au
choix.

19.— Tapis tressé, forme ovale,
grandeur: au moins 36 pou-

l'emploi chaque jour. Il semble
robable que le jus de pomme de

Montrouge sera bientôt généra-
lement connu et portera au loin

 

 
 

x 8— Un sac à ouvrage en lin ces. le nom de la Province de Québec
— domestique, rage motif! 20.— Un habit pour Earçonnet, comme centre de cet excelent

brodé, crocheté ou tissé de 5 à 8 ans, fait dans du} produit.
 TRAVAUX D'INDUSTRIE DOMESTIQUE comme décoration.

x 9— Unepièce de tissu en laine
domestique pouvant servir
pour robe, manteau ou cos- ;
tume de dame. Environ 36| 22.— Une courtepointe (couvre-
pouces de largeur et au pieds), retailles de coton,
moins quatre verges de plaures à la main avec fil
longueur. Couleurs et tissa- lanc.

linge usagé.
21.— Une écharpe tissée, laine

commerciale, pour dame ou
jeune fille.

30:

PRIX DES BOEUFS
DE BOUCHERIE
Les prévisions

 

 

adopié par la Société d'Agriculture du District de Saint-
Promie ourson Exposition Régionale de l’année 1942.
 

 

1— Une couverture blanche, x 4.— Une paire de tentures en pour les pro-
; ; i i i issé , ix * 23.— Une paire de gants, pour ducteurs de boeufs de boucheriere l mestique, tis- lin domestique tissées avec e au choix de l'exposante.| ? : ants, \ ) cru

pure laineos ‘bleu | bandes décoratives en gros 10.— ne robe pour dame ou dame, tricot à la main,|sont favorables en ce qui concer-

pâle, avec ou sans couture.
2— Une pièce de catalogne à

plancher. environ une ver-,
ge de largeur, au moins’
Cinq verges de longueur. |

x 3— Une paire de tentures i
lin domestique. chaîne et

coton, laine ou guenille de
couleur pour la trame du
dessin: lin pour l’uni et le

“fil de liaison. Chaîne: lin
domestique. Modèle, cou-

: leurs et tissage au choix de
"l'exposante. Longueur: au

laine commerciale.
24.— Un manteau refait pour da-

me ou jeune fille.
25.— Un gilet pour homme, tri-

cot à la main, laine domes-
tique.

26.— Poignée et sous-plat de cui-

jeune fille, tissu commer.
cial; crêpe, lainage lèger.
(Les robes de maison ne
sont pas acceptées.)

11.—Pantalon pour homme,
tissu domestique.

12— Un sac a linge — tissu la-

ne l'année 1942. Il y a une grosse
demande de boeuf pour la con-
sommation et un débouché d'ex-
portation aux Etats-Unis, d’autre
part la quantité de produits de
porcs offerts à la consommation
est limitée. Dans ces circonstan-

ouct, tissage uni, Lon-: ages 2e gécrges,a chacune: vable. aocle et matériel au os eaten: es % bowsr ’ . ; - argeur: à 42 pouces ‘tai " Re ; A ; ;gueur: pas moins de deux | Chou. P 13. Domnetetmitaines, ourle 27.— Une chemise de travail|niveaux actuels. La population
trames cn gros lin filé au . ; lai- ; cial ; pour homme. bovine augmentera peut-être un
verges et demie chacune: x 5— Une nappe en lin domesti- ne commerciale, tricot à lana me: broch 28.— Une couverte pour cheval, peu l'année suivante, dit la Situa-
largeur: de 36 à 42 pouces! que filé au rouet. Chaîné et roche. Lo ; laine domestique, chaîne de tion Agricole au Canada, et il est
chacune. trame en lin naturel, avec| !4— Un gilet pour bébé, laine coton, couleurs au choix. probable que l'offre de boeufs de
Ces tentures devront être rayures de coton de cou- commerciale, tricot à la (les couvertes de voiture ne boucherie sera un peu plus forte.

décorées de motifs de cro-; leurs, dans la chaine ou la broche. (La mignardise ne a -seront pas acceptées).
29— Un spécimen de broderie

  

chetage faits de guenille ou trame, ou dans la chaîne et sera pas acceptée.)  de laine et disposés selon le i la trame, selon le modéle 15.— Gants defil, pour dame ou Richelieu. PREVISIONS Ugoût de chacune. (Aucune choisiÂvec ou sans cou- jeune fille, tricot au cro-| 30.— Un spécimen de tricot au y
tenture exposée l'an der-| jure Fmenslons: au moins chet. crochet. COMMERCE D OEUFS
nier ne devra être acceptée‘ ot Pouces x pouces,
par la direction des cer-| peut être plus large et plus
cles). |

Les articles marqués d'un "x" sont ceux demandés pour l'Ex-
longue, si désiré. position provinciale.

On entend par laine domestique, de la laine filée à la main—
méme chose pour le lin domestique.

La laine domestique filée à la manufacture ne doit pas être
utilisée.

LES APICULTEURS
AURONT DU SUCRE
Déclarations de l’hon. M. Godbout

à ce sujet. — Québec en tête de
la production du miel.

 

Il est probable que les expor-
tations d'oeufs en 1942 seront de
deux à trois fois plus élevées que
celles de 1941, qui s'étaient chif-
frées à environ 15 millions % de
douzaines, dit la Revue de la si-
tuation agricole au Canada. Pour
pouvoir remplir les contrats d’ex-
portation, on demande à tous les
aviculteurs d'augmenter de deux
oeufs par poule et par jour la
production de leur poulailler. On
insiste également sur la qualité.
Comme les aviculteurs ont l'as-
surance d’obtenir des prix relati-
vement avantageux pendant la
période plus forte de production,

 

 

LA PRODUCTION
DES ERABLIERES
L'Hon. M. Godbout conseille d’a-

cheter immédiatement le ma-
tériel dont on pourra avoir
besoin.
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verve

ministère provincial de l'Agricul-
ture. la Commission des prix et
du commerce en temps de guer-
re, a pris les mesures nécessaires
pour que les apiculteurs ne souf-
frent d'aucune façon du ration-
nement du sucre.

C'est la déclaration que vient
de faire à ce sujet l'hon. Premier
Ministre de la Province à Qué-
bec. “En fait, a dit M. Godbout,
l'administrateur du sucre de la
Commission des prix et du com-
merce en temps de guerre a auto-
risé le chef de la section apicole
à émettre un permis de la Com-
mission à tout apiculteur ayant
besoin de cette denrée pour le
nourrissement printanier des co-
lonies d'abeilles.
“Les intéressés obtiendront ce

permis en s'adressant à la section
apicole à Québec, Ils devront spé-
cifier le nombre de ruches gar-
dées ainsi que la quantité de su-
cre minima dont ils auront be-
soin. Sur production du permis,
ils obtiendront la quantité de su-
cre nécessaire à —l’exploitation
rationnelle de leur rucher”.
M. Godbout à rappelé que le

Royaume-Uni importera 2,000
tonnes de miel canadien en 1942.
Le prix payé sera de 13 sous la
livre, moins les frais de trans-
port. Les achats faits dans cha-
que province seront au pro rata
de la population apicole. Dans ce
domaine de la production, Québec
figure en tête de toutes les pro-
vinces avec un rendement de 4,-
000,000 de livres par année.
—‘0;

 

L'Hon. Adélard Godbout, pre-
mier ministre et ministre de I'A-
griculture, prévoyait l'autre jour
que les produits de l’érable de
la province de Québec seraient
en grande demande sur le mar-
ché au printemps. Il concluait à
la nécessité d'augmenter la pro-
duction.
A Québec, cette semaine, M.

Godbout est revenu sur le su-
jet. On prévoit, dit-il, une baisse
dans la production américaine à
cause de la diminution du nom-
bre d'érables par suite de l'abat-
tage et des dégâts causés par le
pacage des animaux et les oura-
gans. D'autres part, le rationne-
ment du sucre va inciter les mé-
nagères à faire ample provision
de sirop et de sucre d'érable
durant les mois à venir.
Mais le problème se complique

cette année du fait de la rareté
du métal nécessaire à la fabrica-
tion des ustensiies, et aussi parce
quil y a moins de main d'oeuvre
isponible à la campagne. Pour

obvier au premier de ces incon-
vénients, M. Godbout conseille
aux producteurs de commander
immédiatement le matériel dont
ils peuvent avoir besoin, en par-
ticulier les seaux pour recueil-
lir la sève. II est à remarquer
que le temps du sucre va venir
bientôt, de sorte que ces conseils
ne sont pas du tout prématurés.
H faut être prêt à recueillir
sans perte la première coulée de
sève.

—_—0;

on compte que la production
d'oeufs dépassera tous les records
pendant les mois d'hiver et de
printemps. Les prix devraient
rester fermes l'été prochain. On
prévoit une augmentation consi-
dérable dans les incubations du
printemps ct il est propable que
les couvoirs commerciaux rece-!
vront de grosses commandes de
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“J'AI FINI

D'ENGRAISSER LA

TERRE DE MON VOISIN”

 Nouveau développement IMPORTANT!
Tousles fermiers accueilleront le nouveau
“COMPOSE GRANULAIRE ALBATROS”"

Parce que . . .
(a) l'application en est possible sous toutes les conditions;
(b) les engrais ne peuvent être entraînés par le vent dans les

champs non cultivés ou dans les champs du voisin;

(c) pas de poussière dans vos yeux ou dans ceux de vos

  

  
  

SUBSIDE AUX
ECOLES RÉGIONALES
D’AGRICULTURE
En vue d'enseigner
ruraux.

INDUSTRIE VITALE
POUR ROUGEMONT
Excellents produits de la Société
des pommiculteurs du comté de
Rougemont.— Un effort com-
mun à tous.

 

les métiers

 

Traversant Rougemont, sur la
route no 2, on aperçoit une gran-

 

“L'enseignement des métiers
ruraux, indispensables aux cul-

Les Christie’s Premium Soda Crackers ne peu-
“ vent être égalés pour leur feuilleté léger, leur

- saveur alléchante et leur fraîcheur réelle. Cassez
. simplement un cracker en deux et constatez
|." vous-même son feuilleté léger. Vous vous réga-

“ lerez davantage de ces crackers. Servez-les avec
y les soupes, salades, garnitures—n’importe quel
‘… aliment ou breuvage. >
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tivateurs, fait partie du program-
me d'enseignement des écoles ré-
gionales d'Agriculture ct des or-
phelinats agricoles de la province
de Québec”, a déclaré M. Adrien
Morin, sous-ministre adjoint de
l'Agriculture, à une conférence
aux journalistes, récemment.
Ces principaux métiers, dont

un cultivateur aurait profit à
connaître les rudiments, sont la
forge, la charronnerie, la cordon-
nerie, la réparation des harnais,
voire mêmele tannage des peaux.
On enseigne également la me-
nuiserie appliquée à la construc-
tion des batiments de ferme ainsi
qu'à la confection des meubles.
Des ateliers sont greffés à ces

institutions. Ils sont dirigés par
des professeurs compétents.
“Dans le but de procurer aux é-
lèves tous les avantages de sui-
vre ces cours susceptibles de dé-
velopper leurs talents construc-
tifs et leur habileté manuelle, le
ministère de l'Agriculture”, a dit
encore M. Morin, “accorde un
subside annuel de $5.00 par é-
léve pour l'achat des matériaux

| nécessaires tels que le bois, le
fer et le cuir.”
“Ce qu'il faut sur nos terres",

ajoute M. Morin, ‘ce sont de
bons cultivateurs, des travail-
leurs préparés à leur métier.
Nous voulons contribuer dans
toute la mesure possible à la for-
mation professionnelle des fils de
cultivateurs et cet encourage-
ment nous paraît bien seconder
l'initiative des professeurs dans
ce domaine de l’enseignement.

L'agriculteur en état d'exécu-
ter lui-même les réparations aux
machines 'aratoires, aux voitures
de ferme, aux harnais, à ses bâ-
timents et à son mobilier s'évite
des déboursés qui représentent
parfois de jolis montants au bout
de l'année. La profession agri-
cole englobe en quelque sorte

de bâtisse qui n'est autre que la
fabrique de la Société des pom-
miculteurs du comté de Rouville.
Ces gens-la ont compris les pos-
sibilités de la vente du jus de
omme et de sous-produits et
eurs produits aujourd'hui sont
bien connus sous le nom de
“MONTROUGE". Bien plus, ils
ont compris que l'union fait la
force et que plusieurs pomicul-
teurs organisés en coopérative
ont plus de chance de réussir
qu'un seul.
Le comté de Rouville, un des

plus intéressants de notre pro-
vince, produit 60 pour cent des
pommes de notre province.
Après plusieurs années d’étu-

de, le projet d'une cooperative a
êté finalement lancé en septem-
bre, 1940, avec l'appui technique
et financier des gouvernements
provincial et fédéral. De 75 mem-
ores que l'on comptait au début,
la société inclut maintenant la
majorité des pommiculteurs de
Rougemont, Abbotsford et St.
Hilaire,
Ainsi que nous l’avons dit plus

haut, la société est une coopéra-
ve. Chaque membre prend 10
actions de $10.00 chacune. Les
membres élisent le bureau des di-
vecteurs, lequel consiste de six
membres. Les pommes A-1 que
l'on décide à cause de leur ap-
parence de ne pas envoyer sur fe
narché sont employées à la ma-
nufacture du jus de pomme. Et
il faut faire vite, car les pommes
n'attendent pas, et c’est pourquoi
\a société possède un service de
camions qui ramassent les pom-
mes et les transportent à la fabri-
juc, parfois d'aussi loin que Cha-
«eauguay. Une fois rendues à la
‘abrique, les pommes passent par
ine s¢ric de traitements puis
sont écrasées sous un marteau-
pilon d’une pression de 125 ton-
1es. Puis on extrait le jus qui est
recueilli dans des barils, au taux
le vingt barils par vingt minu-

employés;

(d) lorsque lancé à la volée ou en couverture, il ne cause
aucun détriment au feuillage des récoltes.

?

      

   

Ces photographies prises sur la ferme de Doria Tremblay de St-Edouard de Napierville,
démontrent la différerice entre l'engrais granulaire et les autres variétés.

TERNATIONAL FERTILIZERS LIMITED
PREMIUM ee 1, RUEer n

2 ) QUEBEC, P.Q. ÀÀ .SODA CRACKERS
tous les métiers. De là l'impor-
tance de cet enseignement dans
les maisons préparées à donnez
ces cours pratiques et qui s'avé-
rent aiijourd'hui absolument né-
cossaires. - » -

es, Suit un traitement diversi-
lié, assez prolongé, à la suite
-uquel le jus est versé dans des

“)0ites hermétigues de 20, 48 et
105 onces: Après un séjour d'une
semaine dans®lesous-sol de la
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CHRONIQUE RELIGIEUSE

CALME DES MISSION-
NAIRES DEVANT
LES JAPONAIS
l'un d'eux soigne ses lépreux
malgré le blocus japonais et de
terribles aventures— La seule
émotion que montre un autre
en face de la mort, c’est de
réciter tout bas le bénédiciter
au lieu de l’acte de contrition !

  

Une des dernières lettres à par-
venir de Hong-Kong en Améri-
que, vient d’être reçue à Ossi-
ning, état de New-York. Ce do-
cument désormais historique a
dû être envoyé du bastion que
nos troupes défendaient, environ
une semaine avant le premier
bombardement de ses fortifi-
cations par les Japonais.
Le lettre est d'autant plus é-

mouvante qu’elle est signée par
un missionnaire catholique, le
R.P. Joseph Sweency, directeur
de Vasile des lépreux de Maryk-
noll, situé en Chine méridionale.
Elle relate, d'un style serein,
comment le bateau qui portait le
missionnaire fut coulé par des
cannonnières japonaises, obli-
geant le prêtre à nager durant
six heures avant d'atteindre une
terre.

Attaque de pirates

“Sortir de Hong-Kong n’était
pas une mince histoire”, dit la
lettre: “quand je pus enfin me
procurer un petit bateau, je le
fis remplir de précieux remèdes
pour mes malades, mais tout a
été perdu quand le bateau, cap-
turé par les Japonais, après une
attaque par deux canonnières

qui tirèrent sur nous, au canon
et à la mitrailleuse, durant une

| demi-heure. Je me jetai à la mer,
i afin d'éviter d'être pris: mes ma-
lades avaient trop besoin de moi.
“Je dus nager pendant six heu-

res, avant d'aborder sur une île
déserte. Le troisième jour, je fus
sauvé par des Chinois qui me ca-
chèrent au fond de leur sampan
(car les Japonais m'auraient fu-
sillé) et me ramenèrent à la lé-
proserie. Deo Gratias! Je suis
en vie grâce à un miracle. Le riz
est vingt fois plus cher qu’en
temps normal; mais si nous con-
sidérons le fléau nippon, nous
nous estimons heureux que le
Seigneur nous permette de man-
ger malgré tout !”

Cette lettre, datée du 15 octo-
bre à la léproserie, dut être expé-
dié à Hong-Kong par des voies
cachées, avant de partir pour
l'Amérique . Une autre du même
genre, illustrant la barbarie ja-
ponaise, est aussi arrivée à New-
York; elle faisait probablement
partie du même courrier …

Cette deuxième missive racon-
te comment, étant en face d’un
assassin nippon. un missionnaire
recita le bénédicité, croyant dire
l'acte de contrition !

Le R.P. Joyce, dont le père est
chef de pompiers à New-York, a
écrit de l'île de Sancian, en face

Ide Canton; c'est dans cette ile
‘qu'est mort saint François-Xa-
vier en 1552.

Une après-midi de novembre,
.un petit navire de guerre jeta
| l'ancre devant l'île, et un groupe
de marins, que le missionnaire
prit tout d'abord pour des Chi-
nois, mais qui étaient en réalité
off Japonais, abordèrent, Leur

 
officier écrivit en caractères chi-

une tablette: “Nous
perquisitionner”, cet il

nois sur
venons
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pénétra dans la chapelle.
Il se montra courtois, cnleva

son képi, s'inclina devant l'au-
tel et se rendit au parloir. Ap-
paremment satisfait de sa visite,
il s'inclina ensuite devant le Pé-
re Joyce; ce dernier s'inclina a
son tour. L'officier s'inclina de-
rechef, Ainsi que le missionnaire.

Découverte d'un fusil
Pendant que ces politesses

orientales se déroulaient, un des
marins avait découvert un vieux
fusil dans une maison du village
et s'en montrait furieux, malgré
que le paysan chinois essayât de
lui faire comprendre qu'il le gar-
dait pour protéger son jardin
contre les bêtes maraudeuses. En
désespoir de cause, il amena le
Japonais jusqu'au Père Joyce, car
ces êtres simples demandent aux
missionnaires de résoudre tou-
tes leurs difficultés.
Le Japonais obéissant brus-

quement à la haine du blanc qui
le tenaillait, obligea au contrai-
re le religieux à se mettre le dos
au mur de la chapelle. Après
quoi il chargea le fusil, visa ct
tira. La balle traversa une
manche de la soutane du Père
Joyce, mais sans le blesser. Crai-
gnant sans doute une punition
de son officier (qui était à bord
de la chaloupe), le marin partit
au pas de course, emportant le
fusil, mais sans le recharger.
“Je n’avais pas eu conscience

d'être particulierement cifrayé
par la mort aux mains de ce pau-
vre barbare”, écrit le Père Joy-
ce; “mais ce qui me mortifia le
plus, c'est lorsque je me rendis
compte qu’en faisant ce que je
croyais être une dernière prière
avant de paraître devant mon
Créateur, j'avais récité tout bas
le bénédicité au lieu de l'acte de
contrition!"
Ces lettres ont été écrites a-

vant l'agression officielle des Ja-
ponais. Que sont devenus ces
héros et leurs semblables, depuis
lors? Soyons certains on tout
cas que s'ils ont rencontré la
mort aux mains des brutes jau-
nes, ils ont su y faire fuce avec le
même calme que celui qu'ils
montrent dans leurs lettres. Car
pareils aux martyrs canadiens
sur le nouveau continent qu'ils
venaient évangéliser, ils savent
que rien n’impressionne davanta-
ge un fruste assassin que la sé-
vénité de ses victimes.
En terre d'Asie comme en Eu-

rope conquise, on sait d'avance
que les religieux sauront braver
avec calme les ennemis de la ci-
vilisation. C’est ainsi qu’ils l’'em-
pécheront de mourir, jusqu'à ce
que nos armes l’aient sauvée.

AU CANADA ET
A L’ETRANGER

L'ANNEE

  

 

1941

 

Voici un sommaire des évé-
nements qui se sont produits en
1941, soit au pays soit à l’étran-
ger, et qui ont particulièrement
intéressé les Canadiens.
Au premier janvier 1941, An-

gleterre et Allemagne se bombar-
daient réciproquement du haut
des airs. On en était au 498e jour
de guerre; au premier janvier |K
1942, la durée des hostilités au-
ra atteint 854 jours (2 ans, 17 sc-
maines et 6 jours).
A Ottawa, les 14 et 15 janvier.

conférence des provinces avec le
gouvernement fédéral pour don-
ner suite au rapport de la com-
mission Rowell-Sirois. La confé-
rence tourna au fiasco. MM. Ro-
well et Sirois moururent dans
l’année.
Le 6 février, la ville libyenne

de Bengazi est occupée par les
Britanniques. Le 24 mars, ils sont
repoussés jusqu'à la frontière de
l'Egypte. Le 17 novembre,ils lan-
cent une contre-offensive qu'ils
poursuivent encore avec succès.
De plus, les Italiens ont perdu
leur empire de la mer Rouge: E-
rythrée, Somalie et Ethiopie.
A Montréal, le 9 février, SE.

le cardinal Villeneuve célèbre
la Messe de la Victoire.
Le 4 mars, les Britanniques

détruisent l'établissement mili-
taire des Nazis aux îles Lofoten,
Norvège.
Le 19 mars, traité canado-amé-

ricain pour la canalisation du
St-Laurent. Le 20 avril, coordi-
nation canado-américaine de l’ai-
de à la Grande-Bretagne (décla-
ration de HydePark).
Du 6 au 30 avril, les Allemands

subjuguent la Yougoslavie ct la
Grèce; du 20 au 31 mai, ils s'em-
parent de l'île de Crête.
Un campagne de recrutement

est lancée au Canada le 11 mai.
Le Canada français fait bonne
figure.
Le 10 mai, Rudolf Hess, confi-

dent d'Hitler, s'enfuit en Angle-
terre par avion.
Le 24 mai, le navire de guer-

re anglais “Hood est coulé: son
agresseur, le “Bismarek”, est
coulé par les Britanniques le 27.
Le 24 mai, le “flambeau de la

Victoire”, qui symbolise la cam-
pagne du troisième Emprunt de
la Victoire, commence à Victoria,
C.-B, un voyage qui se termine
à Londres le premier juillet.
Le ler juin, l'Angleterre enva-

hit l'Irak ct y étouffe un com-
plot nazi.
Le 4, Guillaume II, responsa-

ble de la Grande Guerre (1914-
18), meurt en exil, à Doorn, Hol-
lande.
Le 22 juin, les Nazis se ruent

surla Russie. Après avoir avan-
cé jusque dans la région de Mos-
cou, ils sont en train d'être vio-
lemment repoussés.
Le 13 juillet, après cinq se-

maines de combat, les Français
Libres triomphent en Syrie, où
l'infiltration nazie était éviden-
e.
Le 23 juillet, M. Jcan Désy est

nommé ministre du Canada au
Brésil. Le 24 septembre, l'hon.
Juge W.-F.-A. Turgeon est nom-
me ministre du Canada en Ar-
gentine.

Le 29 juillet, le duc de Kent.
frère du Roi, arrive au Canada
pour I visiter les établissements
du Plan d'instruction aérienne
du Commonwealth.
Lel4 août, MM. Churchill et
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Roosevelt, qui se sont
trés en mer, formulent “la char-
te de l'Atlantique”, qui énonce
en huit points nos buts de guer-
re.
Le 20 août, le premier ministre

du Canada, M. King, arrive en
Angleterre par avion; il en re-
vient le 7 septembre.
Le 25 aout, Anglais ct Rus-

ses occupent l'Iran (Perse) afin
de protéger les puits de pétrole
du Caucase vers lesquels se diri-
gent les Nazis,
Le 8 septembre, raid unglo-

norvégien au Soitzberg, au nord
de la Norvège.
Du 10 au 17

maine de la
Canada.
Le 24 octobre, contrôle des sa-

laires, bonus de vie chère et, le
ler décembre, “plafonnement”
des prix, au Cunada. 3
Le 15 novembre, deux *régi-

ments cunadiers arrivent à Hong
ong. Ecrasés sous le nombre, ils

viennent d'être vaincus. Le ler
uoût, notre de division ct,,le 24
novembre, notre Se division urs
rivèrent cn Angleterre. *
Le 26 novembre, mort du très

hon. Ernest Lanointe, ministre
de la Justice. T1 est remplacé par
Me Louis Saint-Laurent. L'hon.
Pierre-F Casgrain, secrétaire d’E-
tat, devient juge de lu Cour Su-
périeure de la province de Qué-
bec.
Le 7 décembre, les Japonais at-

taquent sournoisement les éta-
blissements américains dans le
Pacifique. Le 11, les Etats-Unis
sont en guerre avec les trois pays
de I'Axe: Allemagne, Italie et
Japon.
Le 22 décembre, M. Churchill

arrive aux rtats-Unis. Le 29, il
arrive à Ottawa.

septembre, Se-
Reconsécration, au,

UN ECONOMISTE ALLE-
MAND DEVOILE L’AMBI-
TION INDUSTRIELLE
DU REICH
Les nazis ont cessé de réparer la
machinerie, qui s'use trop rapi-
dement, entrainant une perte
de 5 milliards de marks par
année.— Tous les ouvriers du
monde devront travailler pour
cux, tandis qu'ils fabriqueront
seuls les armements.

 

 

 

Le docteur Carl Luer, président
de la Chambre du Commerce de
Francfort-sur-le-Mcin, vient de
faire à Berlin des déclarations
révélatrices sur le sort que le
Reich réserve aux régions indus-
trielles de l’Europe, s'il vient à
gagner la guerre. ;
Le docteur Lucr. qui appar-

tient au parti nazi depuis 1926,
jouit d'un prestige considérable
dans les cercles financiers d'AI-
lemagne; il a été président de la
compagnie Adam Opel, vaste fa-
brique d'autos appartenant ja-
dis a la General Motors. C'est a
cette occasion que le savant
docteur a donné ses vues sur ce
qu'il appelle “l'espace économi-
que curopéen"”.

Quelques maîtres et des millions
d'esclaves. ; ,
Le docteur Luer estime qu'a-

près la guerre, l'Ordre nouveau
industriel en Europe scra compo-
sé de 320 millions d'individus,
sans compter les citoyens de
Grande-Bretagne ct de Russie.
Sur cette population, il y aura
45 millions d'ouvriers spécialisés,
Le “bloc central germanique
possédera pour son compte 112
millions d'habitants, dont 20
millions de travailleurs indus-
triels. ; ;

Mais il y aura une hiérarchie
ouvrière au scin méme du ‘‘bloc
central”: unc poignée de maîtres,
quelques milliers de sous-chefs,
quelgeus dizaines de mille. con-
tremaitres. Les millions
vriers allemands seront considé-

d'ou-- 

rencon- rés comme travailleurs de choix:
bien nourris, jouissant de quel-
ques distractions ot de la seule
instruction que dairnera leur
dispenser le Reich, Les popula-
tions à l'extérieur de ce cercle
privibîgié ne seront composées
que d'ilotes, nourris d'aliments
substanticls mais sans apprét, et
obligés de se coucher tot, afin de
rester ch santé. Ils ne recevront
aucune instruction.
Le Reich, usine d’armements
“Nous n'avons nullement l’in-

tention”, dit le suave docteur
Luer, “de fermer toutes les en-
treprises manufacturières d'Eu-
rope ; cela ferait du Reich un
hydrocéphale industriel. Nous
‘allons cependant concentrer tou-
tes les usines d'armemens à
l'intérieur du “bloc central”, Les
autres pays auront.la permission
de fabriquer le matériel dont
on se sert en temps de paix. Ce-
pendant, les régions du Sud-Est
de l'Europe ne fabriqueront rien
du tout: elles seront uniquement
agricoles”.

De l'ouvrage pour tous !

L'économiste allemand affirme
qu'il y aura de l'ouvrage pour
tout le monde. Qn comprend cela
Le vainqueur commencera par
obliger les vaineus à remplacer
leurs usines et leurs machines
détruites. Il leur feru ensuite ré-
parer ou reconstruire toutes les
ruines qu'il a lui-même accumu-
lées, Et tous les chantiers mu-
ritimes d'Europe seront oceu-
pés jour et nuit, durant des un-
nées, à remplacer les marines
marchandes coulées et à cons-
truire une flotte de guerre neu-
ve pour les puissances de l'Axe.
De nouvelles machines agrico-

les devront être fabriquées. En-
fin, les nazis manifestent nette-
ment l'intention de faire déve-
lopper en force motrice toute la
houille blanche du continent:
“Car les industries synthétiques
de l'essence, du caoutchouc et
d’autres produits composés, qui
établiront lu force de l’Allema-
gne, sont des mangeuses d'éner-
gie électrique”, déclare le doc-
teur Luer.
Comme on peut le voir, tout le

monde travaillera dans l'Ordre
nouveau, mais personne n'y aura
de liberté.

Usire énorme de matériel
Cependant, le docteur Luer a 

été obligé, dans son discours, d’a- |an0002000000000
vouer certains faits moins encou-
rageants pour les futurs  vain-
queurs. Ainsi, l'usure de la ma-
chinerie en Allemagne, qui ne
saurait être remplacée durant la
guerre, s'élève à environ 5 mil-
liards dec marks par année. 11 y
a plus: l'économiste calcule que
cette usure, que les nazis sont in-
capables d'enrayer à cause de la
carence des matériaux et de
l'absence de main-d'oeuvre, s'ag-
grave en progression géométri-
que à mesure qu’on oblige les
machines à fonctionner, malgré
qu’elles n'en puissent plus.

I! faudra donc remplacer tout
cela, avant qu'on s'oceupe de
produire la moindre chose de na-
ture à donner un peu de confort
au gens

Ainsi, par ce seul discours, le
monde ouvrier peut-il juger du
problèmeterrible qui se pose. Si
le Reich est vainqueur, tous les
autres peuples devront produire
pour lui, tout en demeurant per-
pétuellement dominés par les
armes qu'il détiendra seul. Mais
si d'un autre côté il est battu ce
sera pour lui la ruine définitive,
sans machinerie, sans usines et
sans armements.
On comprend qu’il se batte si

farouchement pour gagner la
guerre à tout prix et que, de no-
tre côté, nous devions le vaincre
partous les sacrifices possibles.

CE QUE FAIT CETTE
MARINE DEGUERRE

Vu que les Japonais se diri-
reaient lentement vers Manille
hier et que des vaisseaux de
transport continuaient à déverser
leurs soldats et matériel de guer-
re sur les rivages de Luzon, vous
vous êtes peut-être demandé ce
que faisait et où se trouvait la
flotte américaine.
La question: Que fait donc

la flotte” s'est trouvée dans la
bouche d'un grand nombre de
personnes au cours de lu semaine
dernière, alors que la bataille de
Manille était commencée. On s'est
trop souvent posé cette question
en maugréant souvent et parfois
sans auc on soit bien au cou-
rant du rôle que doit tenir une
marine de guerre au sein des
batailes navales modernes.

Division de la flotte
Il existe plusieurs facteurs, gé-

néralement peu compris, qui
compliquent le problème de no-
tre intervention navale dans le
présent conflit. D'abord, nous
commençons cette guerre sur
deux océans, avec une flotte d’un
océan. Afin que nous puissions
escorter, sur l'Atlantique, nos
vaisseaux exposés à une attaque
toujours possible de la part du
vaisseau de guerre allemand
Tirpitz, construit sur les mêmes
lignes que le Bismark, ainsi
que de celle de deux-porte-a-
vions également allemands, il a
fallu, pour assurer le transport
de nos exportations en Grande-
Bretagne, diviser, en deux par-
ties a peu pres égales, la flotte
américaine entre deux océans.
La présence, dans l'océan At-

lantique, d'une partie de nos
forces navales, a été chose a-
vantageuse pour nous. En cffet
le nombre de nos vaisseaux que
coulaient les Allemands, à& con-
sidérablement diminué depuis
septembre, c'est-à-dire depuis
oue la flotte reçut l'ordre de
rire feu au premier abord, ct
d'escorter la marine marchande.
De plus, le contre-bloecus alle-
mand a été au moins temporai-
rement rompu.
Mais pour arriver, à ce résul-

tat, il nous à fallu nous résigner
à avoir une flotte inférieure à
celle du Japon dans l'océan Pa-
cifique. De plus nos forces nava-
les du Pacifique furent encore
diminuées par l'effective offen-
sive japonaise à Pearl Harbor,
le 7 décembre. Et notre petite
flotte asiatique, qui a les Philip-
pines pour bases, n'a jamais, cu
pour objectif d'empêcher les Ja-
ponais d'envahir ces îles. On pou-
vait s'attendre qu'elle infligerait
de lourdes pertes aux Nippons,
mais ses lactiques de guerre ne
consistaient qu'u harasser l’enne-
mi et à retarder ainsi son in-
vasion.

Il est de toute évidence que la
flotte principale du Pacifique qui
a Hawaii pour bases, va pren-
dre quelques temps à se remet-
tre en état et a se réorganiser a-
près la rude épreuve qu'elle a su-
bie le 7 décembre. 11 y a trois

(Suite en page 14)
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Faisons notre part, achetons des Bons de la Victoire

FONTAINE & DESROCHES
Distributeurs

CANADIAN BREWERIES

Canada Bud — O’Keefes — Red Cap Ale — Black Label
Brading — Porter Invalid Stout

vow

Tel. Entrepôt: 184 et 302 SAINT-HYACINTHE  

$
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Au début de ma deuxième année dans le commerce de ln

quincaillerie, je me fais un devoir de remercier la population
de la ville et du district de St-Hyacinthe de 'encouragement
qu'elle m'a donné.

Jesollicite votre patronage, vous assurant un service
courtois et empressé.

J. A. VINCENT
FERRONNERIE ET QUINCAILLERIE

1890, RUE CASCADES TEL. 484

Coopérons à la victoire en achetant des certificats
d'épargne de guerre  
 

 

 

DOMINION TIRE TEL. 1325-R

STATION

SERVICE LEGAULT
VENTE — VULCANISATION — REPARATIONS

TIRE — SPECIALITE — PNEUS

COIN CONCORDE ET CASCADES ST-HYACINTHE

Voulez-vous la victoire? Aidez à l'obtenir en achetant des
Bons de la Victoire  
 

UN

TEL. 49

EMILE BEAUDRY
Agent “BRITISH AMERICAN OIL”

v
130, Ave. CONCORDE ST-HYACINTHE
 

 

Vos dollars sont le prix de la liberté, Prêtez votre argent
pour sauvegarder l'avenir
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Protégeons nos familles et nos bicns en aldant par nos

épargnes lcs alllés à remporter Ja Victoire

M. O. David & Cie
; Entre.

CADIEUX# AMOUREUX, props.

 

Tout en vétements et chaussures pour hommes

et garçons

472, 15e Ave, St-Simon — Tél. 112 — Place du Marché

SAINT-HYACINTHE  
  tntrtes ee0

LISEZ LE JOURNAL “LE CLAIRON”
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!GAGNER LA GUERRE EST LE
‘PREMIER DE NOS DEVOIRS
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LE CE PRODUIT
SERECOMMANDE D'UNE EXPÉRIENCE DE
pe.EY

 

LES HOMMES D'AFFAIRES
DE ST-HYACINTHE ET LE
NOUVEL EMPRUNT DE
LA VICTOIRE

(Suite de la page9) _—_.

srra pas un, dès que consenti, car
il traduira, au contraire l’expres-
sion véritable de tous les bons

.{ patriotes de chez nous qui, de cet-
te façon, à l'instar d’autres servi-
ces qu'ils ne sauraient plus ren-
dre, auront, quand même, répon-
du: PRESENT!

“C'est dans ces sentiments que
nous vous réitérons messieurs, la
ferme détermination que nous
avons de contribuer, dans toute
la mesure du possible, à la VIC-

; TOIRE!
“Nous ne faillirons pas a la

tache et nous vous promettons d’y
apporter le meilleur de nous-mê-
mes jusqu'à ce que cet effort que
nous ajoutons au vôtre ait pro-
duit le resultat que nous en at-
;tendons tous.

‘’Sur ces considérations je vous
prie, messieurs, d'agréer l'assu-
rance de mes sentiments les meil-
leurs”.

Paul E. POIRIER,

Président.
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Le genièvre qui se
vend le plus dans la
province de Québec
et dans le monde

 

LETTRE DU PRESIDENT
CONJOINT DE BAGOT,
LE DR L. GAUTHIER, m. d.

(Suite de la page 9)
 

seurs auront les armes nécessai-
entier. res et en quantité suffisante, plus

vite ils vaincront. Est-il nécessai-
10onces, 260nces, 40 onces, re de rappeler à des canadiens di-

gnes de ce nom que c’est pour eux
un devoir patriotique ? Ne nous
laissons pas distraire par les faux
patriotes. La question du moment
c'est de gagner la guerre, et lc
plus tôt possible. Discuter autre
chose pour le présent nous ferait
perdre un temps précieux et aug-
menterait le danger qui nous me-
nace. Même au seul point de vue
économique, vous l'avez déjà
compris, c’est le meilleur place-
c’est le pays tout entier qui est
ment que nous pouvons faire, car
l’hypothèque pour en garantir le
remboursement. En cffet, si ja-
mais la terre du Canada devenai

"1.05 "2.40 *3.45
Distillé «9 embouteillé ou Conoda sous lo

rurveillance directe de John de Kuyper & Son.

Distillateurs, Rotterdam, Hollande.

1F 42
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 incapable de faire honneur à ses
 redevances, il y aurait longtemps

que toutes nos autres institutions

 

Citoyens, prêtez! Prêtezde bon coeur, largement,
promptement

financières seraient en faillite.
J'ai confiance que cet appel sera

bien accueilli. Tous nous devons
faire notre part, les uns en pré-

 

800, Rue LAFRAMBOISE 

BÉLANGER & PHILIE
TEINTURIERS — NETTOYEURS — PRESSEURS

OUVRAGE GARANTI — PRIX MODERES
SPECIALITE: REPARATIONS DE TOUTES SORTES

TEL. 30
Service de livraison à domicile

tant leur argent, les autres, ceux
qui n’ont pas l'avantage d’en a-
voir, en se montrant les plus ac-
tifs et les plus ardents à encoura-
ger les souscriptions.

Dr Léon GAUTHIER,
Président-conjoint,

Unité A, Division 7,
Comté de Bagot.
:; eo :——
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“CTnavailleurs,
Nos soldats ont besoin de votre aide
tout de suite. Achetez des bons de la

NEEDLECRAFT MiLLs LTD ;
HYACINTHE

NOS PROFESSIONNELS ET
L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE

i (Suite de la page 9)
 

 

[sa un emprunt de l'autorité fédé-
“|rale, nous ne sommes pas des
I comptables ni surtout des finan.
ib |ciers. Il n'y a peut-être pas dc
“i| classe de la société qui se laisse
I plus facilement tromper que lz

I C T 0 | R E i classe professionnelle quand i
s'agit de placer ses propres éco-
il nomies et il existe de nombreux
;|exemples d'hommes de profession

| qui ont fait des placements ris-
ll |qués avec l'aide de solliciteur:
ii [malhonnêtes et qui ont perdu des
* |sommes considérables et suffisan-

tes pour ébranler la sécurité né-

fl mes de profession doivent donner
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cessaire a leur age avancé. Cette

 

    

M
E
N
É
S
N
F

Tél. Jour 775 — Soir 918

"
s
s

*

 

Voulez-vous la victoire ? Aidez à l'obtenir en achetant ¢

des Bons de la Victoire I

 

J.-ERNEST ST-ONGE if}
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN i

(Gros et Détail) !
LAVEUSES, POELES, RADIOS, GLACIERES

“FRIGIDAIRE”

SAINT-HYACINTHE, QUE.
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inaptitude aux affaires dans plu-
sieurs cas s’explique naturelle-

in iment par le manque de notions,
même générales, que l’on aurai
pu apprendre dés le début et a-

. |Vant les études classiques sur la
“comptabilité, les transactions

commerciales, les affaires de
anque et de finance.
“Ce danger n'est donc pas a

craindre avec l'obligation du gou-
o |vernement. L'intérét est généra-
“lement moins élevé mais la diffé-
I rence en cst compensée par la va-
o|leur du placement et la sécurité
| qu'elle comporte. Les profession-
I

|

nels feraient oeuvre salutaire en
..

|

Souscrivant au prochain emprunt
dans la limite de leurs disponi-
bilités, salutaire d'abord pour k

 

248 Cascades

 pays qu'ils habitent et pour les
 

 

Chacun doit faire sa part. Ceux qui ne peuvent que prêter de

l'argent doivent le faire sans hésitation

Raoul Gaudet
TISSUS — NOUVEAUTES — LINGERIE

PRELARTS

1480-1500, Rue CASCADES — Tél. 625 — ST-HYACINTHE

a

 

principes justes qu'il defend et
salutaire enfin pour eux-mêmes
et la sécurité de leur famille.

Philippe POTHIER,

Avocat.
. a .

Me Horace St-Germain

Le président de “La Survivan-
ce”, fervent partisan, lui aussi de
l'Emprunt de la Victoire, nous
remet le communiqué suivant
qu'il convient de soumettre à no:
lecteurs: :

“Au cours du mois, le Gouver-
nement fera appel à la population
de ce pays pour en obtenir une
somme de six cents millions de
dollars, pour défrayer les dépen-

 

  

w
FABRICANTS DU OLD NIAGARA, TYPES PORTO ET SHERRY

Achetonsdes. Bons de:la Victoire !

 

TATSO

ses de guerre.

“C’est un emprunt garanti par
les richesses du Canada ct il est
à présumer que tous ceux qui le
peuvent, se feront un devoir, j'al-
lais écrire un orgueil, de répon-

mande des autorités.

“L'argent est le nerf de lu
guerre et l'étendue du conflit doit
tre la mesure de notre contribu-

tion; cette remise de fonds entre
les mains des autorités doit être
proportionnée â notre amour dr

ATRIE, et à notre haine de
I'hitlérisme impi et inhumain.

“Cet argent servira à assurer à
nos soldats de toutes armes, la
nourriture, l'équipement et les
soins nécessaires.

“Toutes les sommes, même mi-
nimes, seront acceptées ct toutes
contribueront à ramener dans le
monde une ère de sécurité ct de
paix; et alors, les souscripteurs a
emprunt apprécieront la nobles-

se du geste que le pays leurde-
mande de faire.

Qu'on y pense séricusement.”

Horace St-Germain,
Président, “La. Survivance”

Vin conadien d'ene qualité et d'une
valeur vraiment excellentes, le Vin
St-Pierre est fabriqué spécialement
pour satisfaire les préfétences des gent
de Québec.

TYPES PORTO BT SHERRY
26 onces, 45¢ - 40 onces, 704
Gruche d'un gallon - 52.05 © dre avec empressement à la de- |te

_ LE éLAÏRON, SAÏNT-RTACINTHÉ, P. Q

ONx

 

Pour soulager les ‘rhumes
Partout, les mères découvrent avec
quelle facilité on soulageles souf-
rances des rhumes, au moyen du
[massage VapoRub", qui calme
la toux,les douleursoù la constric-
tion musculaires.
Grâce à ce traitement plus

complet, l’action cataplasme-et-
vapeurs, du Vicks VapoRub,
PENETRE plus efficacement dansles
voies respiratoires irritées, 3 ré-
pandant ses vapeurs médica-
menteuses calmantes. . . STIMULE
la poitrine et le dos, comme un 

Maintenant, employez la a

Méthode Vicks Perfectionnée
cataplasme ou emplitre réchauf-
fant...commence immédiatement a
soulager les souffrances! Lesrésul-
tats enchantent même les amis de
longue date du VapoRub.

Pour obtenir tousles effets salu-
taires du ‘massage VapoRub",
frictionnez pendant 3 minutes,avec
du VapoRub, L'IMPORTANTE
REGION COSTALE DU DOS, ainsi
que la gorge et la poitrine; mettez-
en unecouche épaisse sur la poi-
trine, et recouvrez d'un linge
chaüd. SOYEZ SÛR d'employer le
véritable VICKS VAPORUB, qui a
fait ses preuves.
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LA VOIX OUVRIERE
ET L'APPEL DE L'ETAT

(Suite de la page9)
 

:ët personnel de prêter nos éco-
10mies à notre pays, d’abord c'est
un excellent placement garanti
par les richesses du pays tout en-
tier, ensuite c’est un moyen de
manifester notre patriotisme.
Ceux qui ont la lourde tâche

da en ces heures difficiles, hous
proposent de prêter nos écono-
mies plutôt que d'être forcés de
recourir au moyen de la taxation.
Un prêt est remboursable ct non
une taxe.
Quelques raisons qui devraient

inciter la classe ouvrière à ache-
ter des Bons de la Victoire. En
Allemagne, le salaire de l'ouvrier
est taxé de 50”, les organisations
suvriéres dans les pays totalitai-
res ont été dissoutes et leurs
fonds saisis.
ont été envoyés dans les camps
le concentration ct souvent au
poteau d'exécution, les ouvriers
ravaillent pour des salaires dé-
risoires et sont traités en vérita-
bles esclaves.

C’est pour conserver la liberté
de parole, nos libertés civiles et
religieuses, nos droits d'hommes
libres, la sécurité de nos foyers,

emande de Soucrire au nouvel
Emprunt de la Victoire. L'enjeu
en vaut la peine, le sacrifice est
léger.

Ovila BONNETTE,

Président du Conseil des
Métiers et du Travail

de St-Hyacinthe.
- - >

Comme l'heure est grave et
que tous, nous devons contribuer
à l'Emprunt de la Victoire, si
10us voulons garder nos droits et
w0tre liberté, que tous ceux qui
le peuvent donnent selon leurs
moyens. Cela aidera à remporter
la victoire.

Souscrivons dans la pleine me-
:ure de nos capacités.

Rosario BERARD, mécanicien,

Employé de la Machineric Oméga.
St-Hyacinthe. 7 tévrier 1942.

- > >

1. F. G. Quelette

Le président de la Commission
3colaire Girouard dit que pour
Jn ouvrier qui est parvenu, a for-
ze de travail et de sacrifices, à
2conomiser quelques centaines de
‘oNlars, il n’y a pas de meilleur
noyen pour les conserver que de
‘cs prêter au pays qui représente
a meilleure garantie que nous
auissions désirer, même dans les
:emps si troublés que nous tra-
versons.
Ces obligations sont si facile-

nent négociables, que nous pou-
‘ons les échanger pour de l’ar-
gent comptant aussi rapidement
que si c'était un compte de ban-
que pour la cas où il surviendrait
des imprévus tel que maladie,
mortalité ou achat de propriété,
2te., avec en plus un intérêt dou-
blé, comparé à celui des banques.
“Quant à moi, dit-il, j'ai sous-

>rit Un montant assez appréciable
lors du premier emprunt et je me
ropose de souscrire encore à ce-
ui-ci. C'est donc dire que j'ai
une parfaite confiance dans la
valeur de ce.placement et que je
ne saurais encourager assez for-
ement tous mes concitoyens qui
nt quelques économies a y sous-
rrire généreusement.”

+ * «

M. Alfred Robert

Cet employé de la Yamaska
Garments s’exprime en ces ter-
mes:
“Le deuxième Emprunt de la

Victoire vient d'être lancé. Les
Juvriers doivent se faire un de-
voir d’y répondre. En souscrivant,
ils aideront le pays dans son ef-
fort de guerre. Chaque dollar
souscrit est une réclle économie.
Car Touvrier qui contribue à
l'effort de guerre du pays tra-
vaille dans son propre intérêt.
“Les ouvriers sont conscients

de leurs responsabilités. J'espère
qu’ils feront tout en leur pou-
voir pour faciliter l'effort de
juerre dupays.

L'ouvrier, après avoir souserit
un emprunt, ayant un pressant
besoin d'argent, peut retirer son
montant déboursé, en s'adressant
à n’importe quelle banque à char-
du pays.
J'espère que tous les travail-

leurs se feront un devoir de sous-
ecrire comme moi a 'Emprunt dela Victoire.” P ’

  

 

>E QUE FAIT CETTE
MAR DE GUERRE

. (Suite de la page 13)

semaines que cela s'est produi
2t cependant, l’Amiral hoster
W. Nimitz, nouveau commandant
de cette flotte, n'en prend le
commandement

_

qu’aujourd'hui,
à Vraisemblablement fallu,

au cours des trois dernières se-
maines, remettre en état plu.
sieurs vaisseaux et moyens de
défense à Pearl Harbor. Et nul
doute qu'un grand nombre de

de diriger les destinées du Cana- !

que notre pays le Canada nous’

Les chefs ouvriers P

 
|

porte-avions, des portes-avions
japonais qui sont responsables
des dommages infligés à Pearl
Harbor; nul doute aussi que
d’autres vaisseaux de guerre ont
été à la poursuite de sous-ma-
rins ennemis et ont été assignés
à escorter des navires de trans-
port.
La question de temps, autre fac-

teur du problème.
Il est bien possible que des

vaisseaux de guerre qui se trou-
vaient dans l'océan Atlantique au
moment ou l’état de guerre fut
déclaré. aient reçu l'ordre de
passer dans l'océan Pacifique,
mais même si ceux-ci partirent
de Norfolk le 7 décembre, filant
17 noeuds à l'heure, ils ne purent
arriver à Hawaii que 16 jours
plus tard.

Si un porte-avions couvert
d’aéronefs prêts à prendre leur
envol, ou un vaisseau de trans-
ort chargé d'avions démontés,

était parti de San Francisco, peu
de temps après le 7 septembre
pour se rendre à Singaour sous
escorte et via Honolulu, Samoa,
côté nord d'Australie, détroit de
pour se rendre à Singapour sous
rait pris trente jours pour se
rendre à destination en filant en
moyenne 15 noeuds à l'heure.

Le temps requis pour fran-
chir ces distances, démontre à l’é-
vidence cette deuxième difficul-
té qu'ont à surmonter nos forces
navales dans la présente guerre.

Nos lignes de communication
maritimes dans l’océan Atlanti-
que occidental et l'océan Pacifi-
que oriental, sont plus courtes
que celles de nos ennemis, mais
notre flotte de guerre doit aussi
pénétrer dans les autres parties
de ces deux océans et ceci n'est
pas chose facile. Les distances a
parcourir, surtout dans l'océan
Pacifique, sont énormes et la tâ-
che qui incombe à notre marine
de guerre, est inouie.

Escorter des vaisseaux est cho-
se de première importance actu-
elllement. C’est un travail diffi- 

cile parce qu’il s’effectue loin de|
nos bases navales et dans des
mers où la flotte japonaise est
maîtresse. Mais pour que Sin-
gapour et les Philippines puis-
sent résister, il faut que nos vais-
seaux y transportent continuel-
lement des soldats et du maté-
riel de guerre (surtout des avi-
ons), et ce en traversant le plus
étendu des océans.

Il peut se faire que dans un
avenir prochain, de puissants a-
vions bombardiers américains
parviennent à survoler une partie
de la route, via océan Pacifique
ou Atlantique, Afrique et Inde;
mais ce ne sont là que des conjec

tures vu les conquêtes japonai-
ses qui peuvent être de quelque
durée. En tout cas, le transport
des avions de combat et du maté-
riel de guerre doit s'effectuer
par nos vaisseaux. Et c'est la
flotte qui doit escorter ces vais-
seaux portant “l'arsenal de la
démocratie”, vers l'Orient; et
c’est elle qui a la tâche d'escor-
ter ces mêmes vaisseaux reve-
nant vers l'Amérique, chargés
de matières premières de futurs
engins de guerre.

Notre flotte du Pacifique, qui
se trouve éloignée du Japon, qui
est à sé remettre des donnages
qu'elle a subis le 7 décembre,
qui à des tâches multiples à ac-
complir, ne peut pas porter de
grands coups contre le Japon pré-
sentement, car elle n’a, à propre-

ment parler, que Singapour pour 

basc /de ses opérations dans la
lutte orientale qui se poursuit
actuellement.

Une attaque en règle contre le
Japon par lair et les sous-ma-
rins s'effectuera sans doute, mais
une entreprise aussi gigantesque
ne se prépare pas en un jour.
Nous devons tout d’abord édifier
des forces navales ct aériennes
supérieures.

Actuellement, en  Extrême-Q-
rient, nos quelques vaisseaux de
guerre qui s'y trouvent et qui
ont leurs bases dans les Philip-
pines, ont à faire face à la troi-

sième puissance navale du mon-

de. Nos forces navales y comp-
taient, au début de la guerre,
de nombreux et puissants sous-

marins, dirigés par des hommes
de premier ordre. Les résultats
obtenus jusqu'à ce jour peuvent
sembler insignifiants au premier
abord surtout si l’on compare
ces résultats à ceux qu'ont déjà
obtenus les Hollandais. Mais il
ne faut pas oublier que nos sous-
marins à nous évoluent dans des
eaux sillonnées en tout sens par
des vaisseaux japonais. Tel n'est

pas le cas pourles sous-marins
hollandais.

En tout cas, une chose demeure
certaine: notre marine de guer-
re n’est pas inactive. Elle agit
lentement mais sûrement.

 —
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Pour être libre et indépendant

plus tard épargnez aujourd’hui

 
 

Encouragez la campagne du
Deuxième Emprunt de

la Victoire

JEAN JEANNOTTE
- Spécialiste

Batterie et troubles
électriques

820, rue Laframboise
ST-HYACINTHE

Tél, 78 Rés. 695-J  
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Encourageons la vente des

_ BONS DE LA VICTOIRE
afin de rester un peuple

libre

JOS. BERTRAND
ENRG.

Directeur de funérailles

1090, Ave. Laframboise

Tél, 310 - 188
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CANONS,

dollars les

fourniront

Le Grand-Hotel est

côté du pare Dessaulles.  

AVIONS,
Nos défenseurs en

ont besoin, et nos

La plus belle hôtellerie de St-Hyacinthe.

situé au coeur

ville, à l'angle des rues Girouard, Mondor

et William, en face de l'Hôtel de Ville et au
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Tél. 666, Angle Girouard et Mondor, St-Hyacinthe, Aurèle Gaudette, prop.

Chambres avec bain — Eau courante dans

de la

toutes les chambres — Service d'ascenseur
et de chasseurs — Le téléphone dans toutes

les chambres — Un chef réputé — Salle à

diner de tout dernier style.

Le grill du Grand-Hôtel est l'endroit par

excellence pour se reposer, en dégustant

une consommation de choix,
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HITLER
EST UNE MENACE POUR LE MONDE

et de la marine.

J.-A. & M. COTE Ltée
SAINT “HY AC NT HE

LES PLUS VIEUX MANUFAGTURIERS DECHAUSSURES DU

Faites que notre pays

en soit protégé, en prê-

tant vos épargnes au

gouvernement. ll les

fera servir à unmeil-

leur équipement de

l’armée, de l'aviation
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Le caoutchouc est à
ordredu jour
 

Un produit qui revet une importance supréme du fait de la guerre
actuelle— L’histoire intéressante du caoutchouc et sa trans-

portation.

Le caoutchouc, c’est le cas de
ie dire, est à l’ordre du jour.
Nous avons donc interrogé à ce
sujet quelques-unes des princi-
pales autorités dans ce domaine.
Nous nous sommes d’abords a-
dressé à M. A.G. Partridge, pré-
sident de la Goodyear Tire &
Rubber Company of Canada, Li-
mited, et notre première ques-
tion a été celle-ci: “Pourquoi a-
vons-nous une telle rareté du
caoutchoue à l'heure actuelle?’

Il nous a répondu: “A dire la
stricte vérité, il n'y a pas de ra-
reté immédiate. Nous avons en
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ECONOMISEZ

Achetez des Obligations de
la Victoire

Visitez notre installation
pour vulcanisation et ré-

paration de pneus.

St. Joseph Auto -Parts
REG'D

Omer St-Amant, prop.

45, Centrale, St-Joseph 
 

 
 

 

Citoyens, mettez vos
ECONOMIES

au service de l'Etat

STUDIO

H. DESNOYERS
OUVRAGE GARANTI

Service rapide

Tél. 206

1654, 5e rue Cascades
ST-HYACINTHE   
 

magasin une réserve suffisante
pour au moins une année, mais
nous devons penser à l'avenir.
Cette rareté sera causée par
deux facteurs principaux: d'a-
bord, il faut de plus en plus de
caoutchouc pour les forces ar-
mèes et, cn second lieu, le Japon
menace notre principale source
d'approvisionnement”.

Mais où est située cette prin-
cipale source d'approvisionne-
ment? Dans le Moyen-Orient,
c'est-à-dire les plantations des
Indes Néerlandaises, les Philip-
pines, Ceylon, Burma, l'Indo-
Chine française et le Siam. On
produit là 95 pour cent du ca-
outchoucet si l’on s'arrête a pen-
ser que ces pays sont en guerre
et qu’ils sont à une distance de
12,000 milles, dans des caux pua-
trouillées par l'ennemi et ses
sous-marins, il est facile de com-
prendre qu’il y a urgence en la
matière.

Mais comment se fait-il que
nous devons aller à des sources
aussi éloignées pour notre ap-
provisionnement de caoutchouc ?
“C'est une longue histoire, ré-
pond M. Patridge,” mais laissez-
moi vous dire brièvement que
parce qu'un Anglais, Sir Henry
Wickham, {ransplanta l'arbre à
caoutchouc brésililen dans l’île
yde Ceylon, et il le fit avec un
tel succès que l'on vit bientôt
surgir des plantations un peu
partout dans le Moyen-Orient.
It y a 25 ans, 907 de caoutchouc
nous venait d'arbres sauvages

| dans les jungles du Brésil. Na-
turellement, en ce temps-là, la
demande n'était qu'une fraction
de ce qu'elle est aujourd'hui, et

Lil y avait de nombreuses diffi-
| cultés, car il fallait souvent che-
; miner des milles de distances
; pour arriver aux différents ar-
1 bres & caoutchoue que l'on vou-
| lait “taper”. Puis la matière bru-
!te de caoutchouc devait souvent
| Voyager sur une distance de 2,000

milles, sur le fleuve Amazone,
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L’ACHAT DES BONS DE LA VICTOIRE
constitue un placement de tout repos.

à notre

afin de vous assurer des jours de paix.

NATIONAL BREWERIES
C-H.-A. CAMPBELL. REP.

TEL.231 -
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( Chuque dollar que vous prétez augmente la puissance de nos
armes, N'hésitez pas à faire votre part pour

profiter de la Victoire

À. BLONDIN LIMITÉE
Maison établie en 1879

SPECIALITES

Tapisserie — Articles de Sports — Cadcaux — Jouets

Plomberie — Chauffage — Vitre — Articles de classe ;
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want de commencer son voy-
ge océanique en direction des
xarchés mondiaux. De sorte que
Sir Henry Wickham rendit au
nonde un grand service lors-
wil établit ses plantations de
‘aoutchouc dans le Moyen-O-
ient. où un développement
scientifique, fruit de longues et
nombreuses expériences, permet
l’assurer un approvisionnement
régulier, toujours maintenu au
même échelon de qualité dans la
production. La compagnie Good-
‘car elle-même a de ses arbres
1 caoutchouc des Philippines su
certain sol fertile de Panama et
:e Costa Rica, ct les résultats
ant été remarquables. Un autre
point important, c'est que toutes
ics plantations de caoutchoue dc
otre hémisphère, réelles ou po-
1c chaine de bases navales ct
tenticlles, sont protégées par u-
‘ériennes. “Mais, ajoute grave-
nent M. Partridge, il s'agit ici
d'un programme à de longue du-
‘êe, qui peut prendre encore
quinze années, de sorte que nous
l'avons pus à rechercher de sé-
œurité immédiate sous ce rapport.
mais bien plutôt une somme con-
sidérable de soulagement dans
un avenir plus ou Moins rappro-
ché. Pour le moment, il faut fai-
re des sacrifices. Notre gouver-
‘ement a déjà mis des restric-
tions à la vente des pneus et des
nouveaux produits du caout-
zhouc, lesquels sont de nécessité
vitale pour notre effort de guer
‘® Tout le monde peut aider
sous ce rapport, en conservant
lcs vieux pneus le plus long-
temps possible. Puis nous nous
occupons de développer le caout-
vhouc synthétique ct de rénover
lc vieux caoutchouc.
Mais que penser du caoutchouc

synthétique ? Sous certains rup-
durts, il est supérieur au caout-
zhoue naturel, surtout pour son
légré de résistance à l’oxidation
et à l'age. H coute plus cher a
l'heure actuelle mais il descendra
bientôt au niveau de prix du cu-
outchouc naturel. Aux Etats-U-
nis, Goodycar produit depuis dé-
ja quelque temps son caoutchouc
synthétique ‘Chemigum” ot la
production en est accélérée le
plus rapidement possible. On
peut être certain, conclut M.
Partridge. que l'industrie du ca-
outchouc trouvera une
solution à son problème, mais
pour le moment, il est d'intérêt
vital de conserver nos réserves
pour l'effort de guerre.

. eo :

ALIMENTATION
Par EE, Bliss Pugsley, MD,

Le Conseil Canadien du Bien-
Etre Social Ottawa.

“Que faire de Georgette ? Elle
ne mangue jamais aux repas. El-
le est toujours fatiguée. Elle est
très capricieuse.” Vous vous in-
digncriez, vous, la mère de Geor-
dette, si nous vous disions geu
Georgette manque de nourritu-
re approprièe et pourtant, telle
“st peut-être la cause de l'hu-
meur fantausque de votre fille.
madame. Cela n'implique past
que Georgette vit dans un milieu
sauvre, car des enquêtes récen-
“cs ont prouvé que la malnutri-
“ion se rencontre au sein des fa-
milles canadiennes du toutes ca-
tégories financières.

: L'insuffisance de la vitamine
 B est fréquente. ot cependant, u-
ne bonne alimentation pourrait
corriger cette imperfection sans

| que le compte d'épiceries en soit
| nullement augmenté, Il suffirait
; de se servir de pain de blé en-
| tier. Vous ne paierez pas plus
{cher pour ec pain qui contient
de la vitamine B. Alors pour-
quoi vous privez d'une meilleu-

fre santé simplement sous le sim-
ple prétexte que vous n'aimez
pas la couleur du pain?!
Cette vitamine provient aussi

des céréales, par exemple, de
l’uvoine roulée. “Oh !” dites-vous
“Georgette déteste le gruau!”.
Bien. Muis vous, mangez-vous ce
mets en montrant que vous l’ai-
mez? Les enfants sont des imi-
tateurs-nés el si Georgette voit
papa et maman mangeant du gru-
au avec plaisir, elle ne sera pas
longue à vouloir en manger el-
le aussi.
Les enquêtes ont aussi indi-

qué que les repas canadiens man-
quent de fer. Au lieu de donner
des bonbons ou du pain et des
confitures après la classe,
pourquoi ne régalez-vous pas
Georgette d'une tranche de pain
et de mélasse ? Cette substance
est une source de fer et vous sa-
vez comment un enfant affamé
la dévore tout simplement ! La
viande, surtout le foie et le
coeur contiennent aussi du fer.
Le foie de porc cst aussi bon que
le foie de veau ct coûte trois fois
moin cher. Alors, pourquoi ne
pas servir, au moins une fois
par semaine du foie ot du bacon
ou encore lun coeur farci. Voyez
maintenant les belles joues ro-
ses de Georgette !

© “Georgette a toujours mal aux
dents”. dit sa maman. Prend-t-
elle une pinte de lait par jour ?
Elle peut boire une partie de
cette pirte de lait ou encore l’ab-
sorber dans des crêmes, des pou-
dings, des mets contenant du
macaroni et du fromage. La vita-
mine C provenant des jus de
fruits, la vitamine D que pro-
curent le foie de poisson et le
soleil d'été, sont de précieux
auxiliaires pour la formation
d'une bonne dentition.
Nc vaut-il pas mieux dépen-

ser votre argent pour procurer
une nourriture appropriée à
Gcorgette afin de lui donner des
dents saines et une bonne santé
plutôt que de gaspiller ce même
argent pour des comptes de mé-
decin et de constantes répara-
tions à des dents cariées. Qui
sait choisir ses aliments économi-
se,

Pour de plus amples rensei-
gnements sur l'alimentation, é-
crivez au Conseil Canadien du
Bicn-Etre Social, rue Coopér,
Ottawa, où, au prix coûtant, vous
pourrez vous procurer l’une ou
l'autre des brochures suivantes:
“Pour vivre  Economiquement”,
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UNE OBLIGATION DE
-À VICTOIRE ET CE
QU'ELLE SIGNIFIE

(Suite de la page 9)
 

zorporations publiques de toutes
catégories ne sauraient en offrir
le plus sûrs.
C'est toute la richesse  maté-

rielle, ce sont tous les revenus,
toutes les ressources du pays cet
de ses citoyens que l'Etat offre en
garantie en empruntant de vous.

11 ne saurait être de valeur qui
atteigne ce degré de sécurité ca
yassede une Obligation de la Vic-
toire.

C'est le titre le plus stable, le
mieux garanti que Fon puisse
acheter.
Hésitera-t-on à s'en procurer ?
Le moment ne saurait être plus

propice et il y a tout lieu de croi-
re qu'on le réalisera pleinement

L'objectif fixé pour notre dis-
trict doit être atteint ct les moin-
dres économies que nous posse-
dons doivent être converties en
l'achat d'Obligations de la Victoi-
re.

C'est un devoir strict pour cha-
que citoyen, un devoir auquel
personne ne voudra se soustraire.
Le patriotisme-né des nôtres va

de nouveau se manifester et de
ce côté les solliciteurs qui par-
courent la région depuis quelques
jours sont de plus en plus en-
couragés à poursuivre leur oeu-
vre bénévole.
Qu'on se le dise donc, PAR-

TOUT, et que l'on souscrive sans
tarder, à ce DEUXIEME EM-
PRUNT DE LA VICTOIRE.
—_— +0; —————

M. CYRI LE DUMAINE, m.p.p.…
DEMAND.: AVEC INSTANCE
QU'ON PLETE A L'ETAT

(Su.te de la page 9)
 

de souscrire à
victoire 1942.

Vous ferez un placement sûr
et vous ugirez comme de bons
Canadiens qui veulent sauvegar-
der leur liberté en aidant leur
pays à maintenir son armée, sa
marine et son aviation. La patrie
est en danger et l'ennemi se rap-
proche de nos côtes. Tout le mon-
de ne peut pas se battre, mais
tout le monde peut aider à nos
vaillants défenseurs.

Souscrivons tous à l'Emprunt
de la Victoire.

l'emprunt de la

C. DUMAINE,

Député de Bagot.

 

LES PREVISIONS
SONT BONNES POUR
LE MARCHE AUX PORCS

L'industrie porcine canadienne
a enregistré de nouveaux progres
pendant l’année 1941. Jumais en-
core les abatages commerciaux
n'avaient été aussi élevés, et les
exportations de bacon et de juan-
bon ont dépassé par une grande
marge celles de toute année pré-
cédente, dit le bulletin sur la si-
tuation agricole. Entre janvier ct
la fin d'avril les prix des pores
sont restés au-dessous du niveau
de 1940, mais il s’est produit une
hausse accentuée cn mai qui a
atteint sont plus haut point on
juin. Pendant le dernier semestre
de l'année, tes prix sont restés
fermes ct bien supérieurs à ceux
de la période correspondante de
1940.
Comme on ne prévoit pas de

forte augmentation dans les arri-
vages de pores avant le dernier
semestre de 1942, et que de gros
contrats ont été signés pour de
fortes expéditions de baçon, de
jambon et de certains autres pro-
duits de pore, les éleveurs cana-
diens peuvent compter sur un
marche ferme pendant les quel-
ques mois a venir. On aura besoin
de tous les porcs de qualité ex-
portable pour compléter les expé-
ditions hebdomadaires, et il est à
prévoir que la restriction impo-
sée à la vente locale de ces pro-
duits sera maintenue pendant
quelque temps.

 

CONVENTION RELATIVE
A LA VIE SAUVAGE
On étudiera certains problèmes

qui ont tr it à la conservation des
ressources naturelles de FAméri-
que du Nord lors de la Tième
Convention relative à lu Vie sau-
vage en Amerique du Nord
(North American Wildlife Con-
‘erence), qui aura licu à Toronto
‘es 8, 9 et 10 avril. C'est la pre-
nière convention de cette série
que l’on tient au Canada, et l’on
J'attend à ce que des spécialistes
de toutes les parties du continent
/ assistent. Le programme des
travaux comporte des études sur
‘a chasse, la pêche, les ressour-
es forestières, le sol, la houille
nlanthe et d'autres sujets impor-
tants.
.Le premier jour de la conven-

vion, un ministre canadien sou-
haitera la bienvenue aux délé-
qués, et les principaux spécialis-
‘es en ressources naturelles des
Jouvernements canadiens ct a-
méricains prendront également la
parole. La valeur des ressources
naturelles en temps de guerre
cra le sujet des discussions, et
M lira des études spéciales sur
le repeuplement des forêts et des
zours d'eau, sur les animaux à

 

fourrure et sur l'éducation en
matière de conservation. …
L'Association des Ecrivains

Spécialisés dans la vie au grand
ur aura en méme temps sa reu-
sion annuelle, (Outdoor Writers”
Association of America). .
La convention relative à la vie

‘auvage en Amérique du Nord est
arganisée par l‘American Wild-
ife Institute, qui est une associa-
ion intéressée à tous les aspects
le la conservation en Amérique
‘iu Nord, La première réunion
ul convoquée en 1936 à Wash-
ngton par le président Roosevelt.
“lle prenait la place des conven-
ions annuelles relatives à la  “Le Budget de la Famille du Sol-

dat.”

hasse en Amérique, conventions
ui existaiont déjà depuis plu-
sieurs années.

OPERATION DE CANADA |
LIFE POUR L'ANNÉE |
ÉCOULEE
La Canada Life

Company a, en 1941,
gouvernements pour
de bons de guerre et

 

Assurance
achelé des
$24,200,000 4
de défense,

 

Citoyens, mettez vos écono-
mies au service de l'Etat

PHARMACIE

PAUL LANCTOT
1384-1396, Cascades

Coin Mondor
i Tél. 387

ST-ITYACINTHE

Commandes postales exéeu-
tées avec soin.

LIVRAISON GRATUITE   
UNE LOURDE CHARGE

Les cargos qui sont actuelle-
ment en construction au Canada,
pourront transporter en Grande-
Bretagne un milliard ct demi de
livres de marchandises en un
seul convoi.

 = 2e

 

LE CENTRE LE PLUS COMMODEÀ

  

   
AVEC UN CLUE-RESTAURANT DA

| RENOMMÉE INTERNATIONALE 

 

déclara M. S.C. McEvenue, gé-

vant-général, à la 95e assemblée
annuelle de la Compagnie, pour

l'année, en primes de renouvel-
ement. ‘
“La Canada Life", continua M.

McEvenue, “a l'intention bien ar-

rêtée de fournir aux gouverne-

ments Canadien, des Iles Britan-

niques et des ætats-Unis, chaque
dollar dont clle peut disposer.”
Les opérations de la Compu-

gnie en 1941 ont cu pour résul-
tat de consolider à nouveau la
protection de ses «détenteurs de
polices et, au point de vue ven-
tes, elles furent les plus pro-
fitables sur les dix dernières an-
CCS. .
Le chiffre en assurances-vie,

nouvelles, payées et placées dans
la Compagnie en 1941, accuse une
augmentation de 23 pour cent en
comparaison de celui de l'année
précédente. En outre, une aug-
mentation du volume d'affaires
cn rentes Viagères eut lieu du-
rant l’année. ;

L'assurance-vic en vigueur à
la fin de 1941 selevait a $815,-
470,716, soit une augmentation de
presque $10,000,000. sur l'année |

i

précédente. Dans ce chiffre ne
sont pas comprises les affaires
en rentes viagères qui accusent|
aussi une augmentation impor- :
tante. À l'appui du paiement de!
ces contrats, la Compagnie pos-
séde l'actif de S284,614,288 qui!
combiné avec les patements fu- 1
turs de primes, feront ample-
ment face aux obligations con-
tractées, au fur ct à mesure de!
leur échéance.
La moyenne des polices dis-

continuées par suite de déchéan-
ce ou de résiliation avant leur|
échéance était la plus basse sur|
17 années.
Les paiements aux détenteurs,

de polices et bénéficiaires, dureut |
‘année, se sont élevés à $22,956,- |
250 - une moyenne de 575,514
par jour ouvrable, Dopuis 1847,
a Canada Life a versé à ses dé- |
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/ NOUS ALLONS CHERCHER ET LIVRONS A DOMICILE

tenteurs de polices et à leurs bé-
néficiaires, ou elle a accumulé
pour leur compte, plus de S770
millions - au dela de $72 millions
de plus qu'elle n'a regu en pri-
mes.

La mortalité éprouvée était à
nouveau favorable. Dans le cours
des dix dernières années le pour-
centage cffoctif de la mortalité
envisagée a été, deux fois seu-
lement, moindre que celui de
l'année dernière. Un fuit trés
surprenant est que la mortalité

QUINZE

éprouvée en Grande Bretagne
coittinue_ à être plus favorable
qu'aux États-Unis où, en vérité,
sur toutes les affaires hors de
Grande-Bretagne comportent la
plus grande proportion de reven-
dications par suite de la guerre.
La protection des détenteurs

de polices a été reconsolidée par
une nouvelle augmentation du
surplus.

Le taux d'intérêt réalisé par
la Compagnie en 1941 est de
4.21 pour cent. 
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À douze ans

LE fer MARS 1
! Remhoursables à l'échéance au 
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Coupures:
$50, $100, $500, $1,000, $5,000, $25,000

PRIX D'ÉMISSION:
rendement de 3.077, jusqu'à l'échéance

Contre espèces
ou par voiedeconversion

OBLIGATIONS 377, ÉCHÉANT

Ractietables an mênie taux à partir de 1952
L'intérêt payable les Ter mars et Ter septembre

Le Ministre des Finances
met en souscription publique

LE DEU

 

 

du Dominion du Canada

XIEME

| EMPRUNT DE LA VICTOIRE
$600,000,000

Daté du ler mars 1942 et portant intérêt à compter de

ce jour, et réparti en trois

À six

954
taux de 101%;

OBLIGATIONS 214, ÉCHÉANT
LE fer MARS 1948

Remhoursables à l’échéance au taux de 1005;

Non rachetables avant l'échéance

tranches, ainsi qu’il suit:

Contre espèces

oupar voiedeconversion decon

ans À

LE fer

OBLIGATIONS 1147, ÉCHÉANT

Remboursables à l'échéance au taux de 100%,

Nonrachetables avantl'échéance
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Par voie
versionseulement

deux ans et demi

SEPTEMBRE 1044
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L'intérêt payable les Ter mars et fer septembre L'intérêt payable les ler mars et Ter septembre
Coupures: Coupures: ool

$1,000 $5,000 $25,000 $1,000 $100,000

1007, PRIX D'EMISSION: 100%,
rendement de 2.25%, jusqu'à l'échéance

PRIX D'ÉMISSION: 100%,
rendement de 1.50, jusqu'à l'échéance

Le principalet l'intérêt sont payables en monnaie légale du Canada; le principal, a toute
agence de la Banque du Canada, et l'intérêt, semestriellement, sans frais, à toute

succursale au Canada d’une banque à charte.

Lestitres pourront être enregistrés quant au principal ou quant au principal et
à l’intérêt, tel que stipulé dans le prospectus officiel, par l'entremise de

toute agence de la Banque du Canada.

 

SOUSCRIPTIONS EN ESPÈCES
Les souscriptions en espèces ne seront acceptées qu’à l'égard des obligations 3% et/ou

214% et pourront être acquittées en entier dès la signature de la formule de souscription, au

tempérament, plus l'intérêt couru, ainsi qu'il suit:

10% au moment de la souscription;
20% le 15 juin 1942;

"o
e

18% le 15 avril 1942;

prix d'émission dans chaque cas, sans l'intérêt couru. La livraison des titres au porteur avec
° . * + rr

coupons se fera sans retard. Lies souscriptions en espèces pourront aussi être acquittées à

15% le 15 mai 1942;
207 le 15 juillet 1942;

20.82% quant aux obligations 3%, ou 20.62%, quant aux obligations 214%, le 15 août 1942.

Le dernier versement, exigible le 15 août 1942, comprend le solde du principal, plus .82
de 1% dans le cas des obligations 3%, et .62 de 1% dans le cas des obligations 214%, soit l’in-
térêt couru du ler mars 1942 aux dates des différents versements.

SOUSCRIPTIONS DE CONVERSION

Les détenteurs d'obligations 1!4%, du Dominion du Canada, échéant le 15 mai 1942, et
d’obligations 29, du Dominion du Canada échéant le ler juin 1942, pourront, tant que les
registres de l'emprunt resteront ouverts, présenter ces titres, munis du dernier coupon d'in-
térét, au lieu de comptant, en acquittement de souscriptions à une ou plusieurs tranches du
présent emprunt, d'un nominal égal ou plus élevé, au prix d'émission dans chaque cas, sans
l'intérêt couru. La valeur de rachat des obligations 114% s'établira à 100.59% de la valeur

à nominale, et celle des obligations 29, à 100.807, de la valeur nominale, y compris l'intérêt
;( couru dans chaque cas; la soulte d'échange sera versée en espèces.

 

Le Ministre des Finances se réserve le droit d'accepter ou de répartir, en tout ou en partie,
> les souscriptions en espèces à l’une quelconque ou aux deux tranches di
: l'emprunt, dès que le total des souscriptions dépassera $600,000,000,

nibles dè

Le produit en espèces de l’émission sera affecté par le gouvernement aux dépenses
de querre.

Les souscriptions peuvent s’effectuer par l'entremise de tout Solliciteur de l’'Em-
prunt de la Victoire, du Comité national de finance de guerre ou de tout repré-
sentant de ce comité, de toute succursale au Canada d’une banque à charte
ou de toute banque d'épargne, société de fiducie ou de prêt autorisée, dont
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on pourra se procurer des formules de souscription ainsi que des exem-
plaires du prospectus officiel contenant fous les détails de l'emprunt.

Les livres de l'emprunt, ouverts le 16 février 1942, se clôtureront vers
le 7 mars 1942, avec ou sans préavis, à la discrétion du ministr

Ministère des Finances,

des Finances.

j Ottawa, le 14 février 1942,

poires 00.aOOPe

-



SEIZE

AIDEZ VOTRE PAYS À

 GAGNER CETTE GUERRE!

En programme VEN. et SAM.—MATINEE SAM. a 2 hres

LE MONSTREDE LA NUIT
3 FIRE 3

 
LE MONSTRE

 

FILM FORMIDABLE QUE L'ON
IL RODE, TUE ET TERRIFIE TOUTE UNE REGION

 

Pour vendredi et samedi, le 2c
et21 février, la direction du théâ-
tre MASKA, la populaire maison
de. cinéma de la rue Saint-Hya-
cinthe, nous offre en primeur un
film qui sort absolument de l'or-
Cinaire, C’est “THE WOLF MAN”
(L'Homme-Loup), qui rôde, tue
éf terrifie toute une région, film
qui se rattache plusieurs
points a la terrible légende des
istoires d’Edgar Allan Poe.
Ce monstre de la nuit est as-

soiffé de sang.Est-ce un homme?
Ou est-ce plutôt une bête maudi-
te semblant douée d'un sixième
sens qui lui permet de déjouer
tous les plans de l’homme pour
la capturer ? Véritablement, c’est
un film d'horreur qui entre bien

IL RODE.... TUE.
de sang, cet étre

<
p

Ciné
v

... ET TERRIFIE TOUTE UNE REGION !— Assoiffé de
hidewx fonce chaque matin sur la maison d'un riche el

m disparait! Est-ce un HOMME….est-ce UNE BETE MAUDITE ?

’ Nous déconseillons aux personnes
nerveuses d'assister à ce

programme.

DE LA NUIT

VERRA AU THEATRE MASKA.

'ans la tradition de “Dracula”, de
‘Frankestein” et du Bossu de No-
re Dame”,
“THE WOLF MAN” groupe

comme acteurs toute une constel-
lation d'étoiles, comme le fils de
{Lon Chaney, Claude Rains, Bela
{ yugosi, Ralph Bellamy, Warren
; William, ete.

Le second film est un film de
l'Ouest: “THE MAN FROM MON-
“TANA” mais avec des situations
| qui le distinguent des films ordi-
‘naires de cette catégorie. Il met
jen vedette Johnny Mack Brown
et un excellent groupe d'artistes.
Mentionnons aussi au même pro-
gramme un nouvel épisode par-
ticulièrement intéressant de la sé-
rie “Mysterious Dr Satan”.

 

PROGRAMMES A VENIR
Au MASKA

 

Ven.-Sam. Février 27-28

“PACIFIC BLACKOUT”
R. Preston - M, O'Driscoll

 

“THE PINTO KID”

 

- . bC.Starrett-L Currie | Rogers

-

Geo. (Gabby) Hayes
Reprise:

; “GO WEST” a
Dim.-Lun. Mars 1-2 -7:The:Marx Brothers

“ALL THROUGH THE NIGHT”

Humphrey Bogart - Conrad Veidt

 

' “THE SMILING GHOST”
-B. Marshall - W. Morris

 

‘Mar.-Mer.-Jeu,

“ “WEEK END IN HAVANA”
.:Cafmen Miranda - Alice Faye . |
 

. “NIGHT OF JANUARY 16th”
4; R. Preston - E. Dfew.

De PeRn TIA+

Mars 3-4-5

Ven.-Sam. Mars 6-7

“AMONG THE LIVING”
Alb, Dekker - S. Hayward

 

“JESSE JAMES AT BAY”

  

Dim.-Lun, Mars 8-9

“INTERNATIONAL LADY”
Ilona y - George Brent

 

“FATHER TAKES A WIFE”
A. Menjou - G. Swanson

 

Mar.-Mer.-Jeu. Mars 10-11-12

“KEEP'EM FLYING"
Bud Abbott - Lou Costello

 

 

Ven.-Sam. Mars 13-14

“CHARLIE CHAN IN RIO”
-Sidney Toler - Mary B. Hughes

 

“THUNDERING HOOFS”
Tim Holt et autres

 

Dim.-Lun. Mars 15-16

“GREAT GUNS”
Stan Laurel - Oliver Hardy

 

“CONFIRM OR DENY"

Don Ameche - Joan Bennett

 

Mar.-Mer.-Jeu. Mars 17-18-19

“APPOINTMENT FOR LOVE”
Charles Boyer - Marg. Sullivan

 

“KATHLEEN”

Shirley Temple - Laraine Day

BIENTOT
Mars 20-21

“HORROR ISLAND"

Leo Carillo

   

Mars 22-23

“BAHAMA PASSAGE”

Madeleine Carroll

 

Mars 24-25-26

“SKYLARK”

Claudette Colbert

 

Mars 27-28

“BADLANDS OF DAKOTA”
Robert Stack *

-
.

 

Mars 20-30 © “H, M. PULHAM ESQ.”
Hedy Lamarr - RobertYoung

“YOU'REIN THE ARMYNOW"

Jimmy Durante’ .

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

MAS
À l'affiche D

En program me

double avec

Une épopée de l'Ouest
mettant en vedelte

    
cé Geo      

MONTANA
-GU591--

 

film épisodique
très mouvementé.

Ojouté :

LES DERNIÈRES
NOUVELLES FILMEES

ainsi que des

SUJETS COURTS
INTÉRESSANTS

complèteront ce magnifique   programme.

MAR. - MER. - JEU. - Matinée Mercredi
 

Gary Grant, dans sa plus puissante composition, incarne
le mari avide de richesse et qu’aucun éxpédient ne rebu-
te... Joan Fontaine, dans son premier film depuis
“Rebecca”, personnifie l’épouse dont l'amourse fige de
terreur ! Mystérieuse idylle d’un dramatisme intense !

Un Film qu'il ne faut
pas Manquer !

100 minutes d’agrément
et d’émotions!

   a
+. ;

CARY GRANT 5.§
JON FONTAINE |]

FY. _

DN 4
uss
with

,__ SIR CEDRIC NARDWICKE
‘NGEL BRUCE - DAME MAY WNITTY
SL
—— SECOND FILM

PLAY GIRL”
avec KAY FRANCIS « JAMES ELLISON

SUJETS DE COURTS METRAGES

>

 

 
 

 

Mars 31 Avril 1-2 Aussi “ALOMA of (he SOUTH SEAS” “THE GREAT WALTZ"
.- Dorothy Lamour ; Luise Rainer

 

- Aen el oh

RIAD

rae Was

 

3 avril Vendre-Saint

Fermé toute la journée

 

Avril 4-5-6

“PARIS CALLING"

Randolph Scott

Aussi .

“IT STARTED WITH EVE”

Deanna Durbin

 

Avril 7-8-9

“BIRTH OF THE BLUES”

Bing Crosby

 

Avril 12-13

“CHOCOLATE SOLDIER”

Nelson Eddy

 

Avril 14-15-16

“BABES ON BROADWAY"

Mickey Rooney

 

Avril 19-20 .

“THEY DIED WITH THEIR
BOOTS ON”

Errol Flynn

 

Avril 21-22-23

“CORSICAN BROTHERS”

Douglas Fairbanks Jr.

 

Avril 28-29-30

“REMEMBER THE DAY"

Claudette Colbert

 

(Ces programmes sont sujets à

changer sans avis.)
—;©;=memes;

Suivez attentivement loutes nos annonces
’
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Nos représ

DIMANC

EDWARD ARNOLD
21ème FILM

"SECRET +3 LONE WOLF"
avec WARREN WILLIAM

RUTH FORD ET AUTRES

Voici un film d'une tournure
absolument originale qui tiendra

manche et lundi les 22 et 23 fé-
vrier courant. C'est une comédie
de Bob Hope et de Paulette God-
dard, intitulée “NOTHING BUT
THE TRUTH".
A première vue, il semble que

ce soit chose assez facile que de
ne dire que la vérité, mais un
menteur-né trouve là une situa-
tion bien faite pour I'embéter.
Bob Hope s’est rendu compte
qu’il serait peut-êtredans son in-
térêt de dire In vérité, ct rien que
la vérité, mais voici qu’il se pré-
sente des situations qui sont bien
faites pour le déconcerter. On
verra ce qui résulta de son pari
de $10,000 de ne dire que la véri-
té pendant vingt-quatre heures.
Evidemment, les situations qui

résultent de cette mise en scène

> AVIS<«

succèderont comme d'habitude
malgré l’obscuration

l'affiche au theâtre MASKA di-ll

20 FEVRIER 1942

ACHETEZ DES BONS DE
LA VICTOIRE!

IM.et LUN.—Continuel Dim.3partir de | hre
 

  

   

  

  

   

      

     

  
     

entations se

HE SOIR

 

Vous RIREZ A vous

TORDREET C'EST

BOB QUI VOUS

LE DIT!

RIEN QUE LA VERITE PENDANT 24 HEURES
——ette

LE MONDE RIRA DIMANCHE AU “MASKA"

 

sont absolument cocasses. Les
spectateurs s'amusent avec un é-
an qu’on ne voit pas souvent au
cinéma. Du reste, Bob Hope est
secondé de façon excellente, ‘par
Paulette Goddard, qui se révèle
de plus en plus une des meilleu-
res comédiennes de genre des
studios d'Hollywood.
Ce grand film est la principale

attraction au programme, mais
ce n’est pas tout. On verra éga-
lement une autre belle histoire
intitulée “SECRETS OF THE
LONE WOLF”, un genre avec le-
quel les spectateurs du MASKA
sont familiers, Ici les principaux
rôles sont tenus par Warren Wil-
liams ct Ruth Ford ct c'est le cas
de dire qu’il y a de l’action” du
commencement à la fin. Des su-
jets courts complètent ce pro-
ramme qui est excellent sous
ous les rapports. 
 

Joan Fontaine s’est fait un nom
remarquable au cinéma, mais au-
paravant, à New York, celle était
déjà bien connue pour les rôles
remarquables qu'elle avait tenus
au théâtre. C'est le cas d'une
grande actrice qui, comme plu-
sieurs autres, passa finalement au
cinéma où ses talents pouvaient
être appréciés par un public
beaucoup plus nombreux. _ ,
Joan Fontaine sera au cinéma

MASKA les 24, 25 et 26 février
rochain (mardi, mercredi et
cudi) dans le film “SUSPICION”
une grande réalisation des studios
d'Hollywood sous la direction du
maestro de la scène Alfred Hitch-
cock.

Pourréaliser cette vue superbe,
Hitchcock n’a pas cu recours
qu'aux services de Joan Fontaine,
ce qui était déjà beaucoup, mais
il a également enrôlé dans la
distribution des personnages tels
que Cary Grant, Sir Cedric Hardwicke, le grand acteur an-
glais, Nigel Bruce, Dame May

 

UN FILM REMARQUABLE AU THEATRE MASKA
ri

DEUX GRANDS ARTISTES, JOAN FONTAINE ET CARY GRANT,
EN VEDETTE DANS UNE FORT BELLE VUE. —

L'HISTOIRE D'UN VIVEUR.

 

Whitty, etc. ;
“SUSPICION” est l'histoire

d'un viveur, Cary Grant qui'é-
pouse une charmante jeune fille
de Ia société. Pour soutenir son
train de luxe, il devient criminel
et sa femme le soupçonne juste-
ment, d'autant que la conviction
lui vient, après un enchaînement
de circonstances, qu'elle serala
prochaine victime. II s'ensuit des
scènes qui tiennent à la fois du
comique et du tragique et qui
nous font passer par foute la
Famme des émotions. I! ne faudra
pas manquer de voir cela.
Du reste, le second film à ce

sunerbe programme sera “PLAY
GIRL” une vue dans la meilleure
manière américaine, avec Kay
Francis et James Ellison. C'est
une comédie, naturellement, mais
qui présente des situations abso-
lument nouvelles, où les artistes
ont besoin de déployer tous leurs
remarquables moyens. Des sujets
couris complètent ce remarquable
programme.
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